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VIVE LA JUSTE LUTTE DES PEUPLES ARABES 
MOBILISONS NOUS POUR REMPORTER UNE VICTOIRE TOTALE 

Après six ans de cessez-le-feu, la guerre a repris au Moyen-Orient. 
Llarmée égyptienne a franchi le Canal de Suez, en libérant la rive orienta- 
li tenue depuis 1967 par les agresseurs israéliens.Au même moment, les blin- 
dés syriens appuyés par l raviation traversaient les lignes de cessez-le-feu 
dans le Golan. Après une semaine de combats acharnés. les armées arabes ont 
réussi à maintenir leurs positions malgré les violentes contre offensives de 
1 'ennemi. 

' La presse occidentale, les hommes politiques pro-sionistes, les gou- 
vernements impérialistes manifestent leur étonnement devant ce qucils appel- 
lent 1cagression arabe et multiplient les déclarations défavorables aux Ara- 
bes en vue de les discréditer aux yeux de 1 ropinion internationale, Nous 
soulignerons quant à nous que ceux qui se prétendent surpris par cette qua- 
trième guerre israélo-arabe, sont, soit les gens qui approuvent la politique 
des "faits accomplis" de Moshé Dayan et qui trouvent normal que 1 rétat sio- 
niste annexe des territoires arabes, (et anormal que ces derniers cherchent 
à les libérer), soit les gens (et ce sont parfois les mêmes) dont le racisme 
anti-arabe est tellement profond qu'ils ne peuvent imaginer, ne fusse qu'un 
instant,que les armées égyptiennes et syriennes puissent reprendre l'initia- 
tive face à celle d'Israël, 

La vérité, c'est que la nouvelle guerre du Moyen Orient ne peut pas 
constituer une surprise, car elle est inscrite dans la logique même de l!a.:;. 
are·ssion imoérialo-sioniste qui, depuis plus d'un demi siècle,cherche à éta- 
blir dans cette région une ête de pont de 1 'impérialisme au milieu des pays 
arabes, et qui a réussi à coloniser la Palestine au bénéfice d1i1T111igrants 
juifs, et au détriment du peuple palestinien chassé de sa patrie depuis plus 
de 25 ans : LE DROIT DU PEUPLE PALESTINIEN A LIBERER SON TERRITOIRE NATIONAL 
EST UN DROIT INALIENABLE ET LE DEVOIR DES PEUPLES ARABES EST DE LUI APPORTER 
UN SOUTIEN RESOLU. 

La guerre déclenchée le 6 octobre 1973 est aussi la conséquence de 
la politique de provocations et de force du gouvernement sioniste face aux 
Etats arabes. A la suite d'une agression caractérisée le 5 juin 1967, les 
sionistes sont parvenus à occuper de larges territoires arabes : le Sinaî, 
les hauteurs du Golan, la Cisjordanie.La guerre des six jours avait pris fin 
par un cessez-le-feu déshonorant imposé par les deux grands.L10.N.U. dans'. sa 
fameuse résolution n° 242 s'était prononcé en faveur de la restitution aux 
Arabes des territoires occupés. Mais, aux efforts des dirigeants arabes, en 
vue d'obtenir cette restitution par une voie pacifique, Israël a répondu par 
des humiliations. des aaressions et une oolitiaue aroaante d'annexion et de 
colonisation.On en donnera co111T1e preuve quel 1explo1tat1on du pétrole dus,- 
naï qui couvre la quasi totalité des besoins, leur permettant de réaliser 
une économie de 100 000 dollars par jour, 1 'utilisation de la main d'oeuvre 
des territoires occupés en Israël ,1 'installation d'une cinquantaine de colo- 
nies israéliennes en Cisjordanie ou dans le Golan,la confiscation des terres 
appartenant aux Arabes (125000 ha pour la seule ville de Bethléell), l'anne- 
xion de Jérusalem et des principales villes occupées,la déportation de popu- 
lations pour faire place aux nouveaux émigrants juifs, etc ... 
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En fait, ceux qui parmi les Arabes, pensaient parvenir à un accord 
honorable avec l'état juif, ne tenaient pas compte de la véritable nature de 
cet état: COLONIAL,BASTION AVANCE DE L'IMPERIALISME, RACISTE ET MILITARISTE 
fabriqué de toutes pièces, et dont la cohésion interne n'existe que par rap- 
port au 11danger arabe11

• La politique pacifiste (et quelquefois franchement 
capitulationniste) de dirigeants arabes soucieux de ménager les intérêts im- 
périalistes auxquels ils se trouvent liés, a eu pour effet d'encourager les 
menées provocatrices des israéliens qui, après trois victoires éclairs sur 
des armées arabes pas très décidées a se battre, se croient invincibles. 

Leur mépris envers les Arabes s'est donc traduit par une intransige- 
ance hautaine et la multiplication de coups de main de plus en plus audaci- 
eux en territoire arabe, On pourrait citer, entre autres, la destruction de 
l [aéroport de Beyrouth, les bombardements de la banlieue du Caire, les atta- 
ques de commandos dans les rues de la capitale libanaise en vue d'assassiner 
des dirigeants palestiniens, la destruction en vol d1un boeing lybien,lè dé~. 
tournement d'une caravelle libanaise sur Tel-Aviv, auxquels il convient d'a- 
jouter la répression quotidienne contre les habitants des territoires occu- 
Pés. Toutes les actions israéliennes, même les plus ignobles, étaient consi- 
dérées comme normales par une opinion internationale conditionnée par la 
propagande sioniste. 

La situation dite de •lni guerre ni pa ix" fut à l 1origine d'un mécon- 
tentement profond au sein des masses arabes, notamment chez les Egyptiens 
qui acceptaient mal la passivité des dirigeants face aux procovations sio- 
nistes. Des manifestations d'ouvriers, d1étudiants ont fini par créer une 
menace pour la stabilité du régime qui n1a en fin de compte déclenché les 
hostilités le 6 octobre que parce qu'il n1avait plus aucune autre issue. 
"Tout.ee les portes que j'ai ouvertes m'ont été claquées au visage par Israël 
avec la bénédiction américaine, La situation est devenue claire, et il me 
semble que le moment de l1affrontement est à présent inéluctable.11 (Anouar 
El Sadate}, 

La nouvelle guerre du Moyen Orient est donc d1une part la conséquen- 
ce de lrintransigeance des dirigeants israéliens qui refusent de rendre les 
territoires occupést et, d1autre part, elle est le résultat d'une pression 
accrue des masses arabes sur leurs dirigeants. Ce dernier élément est prin- 
cipal, Il doit déterminer notre position de soutien total et de solidarité 
avec la lutte des peuples arabes qui est juste et légitime et qui doit se 
fixer un double objectif: LA LIBERATION DES TERRITOIRES OCCUPES ET LA REIN- 
TEGRATION DES PALESTINIENS DANS LEUR PATRIE. 

QUELS SONT LES PREMIERS ENSEIGNEMENTS? 

l) Les Arabes ont réussi, del 'avis de tous les observateurs,à mar- 
quer des points qui éclairent d1un jour nouveau le conflit israélo-arabe.Non 
seulement ils ont enfoncé les défenses ennemies, mais i 1 s ont pu conserver 
les positions acquises (et même les consolider), malgré une contre offensive 
acharnée des troupes sionistes. C1est là un fait nouveau. Pour la première 
fois Israël ne peut pratiquer la guerre éclair. Les déclarations vengeresses 
les communiqués triomphalistes des généraux israéliens prédisant une déroute 
sans précédent des armées arabes, ont d'ailleurs rapidement cédé la place à 
des constats plus réalistes. Ainsi, pour le chef d'état major israélien, nia 
guerre sera longue et difficile. 11 L'inquiétude perce dans le camp israélien 
et les dirigeants ont du mal à la contenir, malgré leurs déclarations rassu- 
rantes sur une prétendue victoire au Golan. 
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2) Cette capacité de résistance des Arabes, malgré le caractère vo- 
lontairement limité de leurs objectifs et la non participation aux opêra- 
tions des Jordaniens a eu un effet psychologique extraordinaire sur les mas-. 
ses arabes qui s'ap~rçoivent qu1une victoire est possible et qui reprennent 
confiance en elles-mêmes. Il faut bien dire que le mépris affiché par la 
presse impérialiste pour les qualités guerrières des Egyptiens a trouvé un 
écho chez certains dirigeants arabes11éloignés du champ de bataille" qui ren- 
daient les masses responsables d1une défaite due essentiellement au refus de 
leurs dirigeants de leur faire appel et à l'incapacité d'armées à l'encadre- 
ment corrompu à défendre le territoire national, 

3) Le mythe de l'invincibilité del 'armée israélienne,de sa supério- 
rité technique écrasante(qui fait parti de ses armes), s'est effondré et les 
israéliens sont en train de subir les pertes les plus lourdes de leur his- 
toire. crest drailleurs la raison pour laquelle, ne pouvant vaincre sur le 
front, ils pratiquent une escalade au mépris des conventions internationales 
en bombardant des objectifs civils causant ainsi de nombreuses victimes(plus 
de 500 en Egypte). Ils emploient notamment des bombes au napalm et utilisent 
des objets piégés qu'ils larguent sur le territoire égyptien pour provoquer 
davantage de victimes dans la population et créer ainsi un climat de panique 

4) Les dirigeants arabes, quant à eux, bien qu'ils aient engagé des 
forces importantes dans le conflit, ne semblent pas disposés pour le moment 
à dêpasser les objectifs limités du début :''NouD cesserons les combat:e quand 
nous aurons récupéré tous nos territoires pris par Israël en l967. Nous ne 
cherchons pas à en conquérir d'autres •.•.• L 'E'gypte veut la paix, mais pas 
une paix avec irocaupation." (Zayyat, ministre des affaires étrangères égyp- 
tien). Par ailleurs, ils ne semblent pas disposés à porter la guerre à l'in- 
térieur des frontières d I Israël "Nous n'irons pas tirer sur les ùeraé l iene 
chez eux, .. 

D'un autre côté, la guerre a été engagée avec des moyens d'une haute 
technicité qui nécessitent des troupes entrainées et du matériel moderne. Il 
ne se~ble pas pour le moment quel 'on envisage d'autres formes de lutte qui 
permettraient la participation des masses elles-mêmes.Ces dernières font ce- 
pendant preuve,comme en témoignent les observateurs, d'une grande détermina- 
tion, d'une discipline à toutes épreuves sous les bombardements et d'une ma- 
turité politique certaine. 

COMMENT LA SITUATION POURRAIT-ELLE EVOLUER? 

En l'état actuel des informations, nous en sommes réduits à des hy- 
pothèses. Nous pouvons cependant dégager les quatre points suivants : 

1) plus la guerre se prolongera, plus cela servira les intérêts des 
Arabes car Israël ne peut faire face à une guerre prolongée. 

2) plus la solidarité arabe se manifestera par autre chose que des 
mots, plus la perspective d'une victoire totale se précisera. 

3) plus la guerre se radicalisera, c'est-à-dire évoluera vers un en- 
gagement plus résolu et une participation plus large des masses, et plus les 
risques de défaite pour Israël seront plus grands. 

4) plus les masses seront effectivement engagées, moins les dirige- 
ants seront tentés par des solutions sacrifiant les intérêts des peuples 
arabes et du peuple palestinien en particulier. 

Il y a donc une dynamique de la guerre qui tend à transformer la si- 
tuation du début et à créer .~es conditions nouvelles qui peuvent être le 
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point de départ de changements importants et de développement des processus 
révolutionnaires. 

Examinons maintenant les différentes ~ossibilités drévolution : 

1ère hypothèse : les Arabes maintiennent leurs positions malgré les 
contre offensives des sionistes qui seront ainsi forcés de généraliser le 
conflit pour évoluer vers une guerre totale et un engagement plus direct des 
Américains qui apportent déja une aide massivè aux Israéliens. Dans ce cas, 
les Arabes seront contraints, soit de reculer et cela dans des conditions 
catastrophiques pour eux d1autant plus que les Israéliens pourraient en pro- 
fiter pour occuper de nouveaux territoires, soit de s1engager davantage et 
de radicaliser la guerre : 

suivre l ceffort de guerre 

en 

- en dépassant la guerre des spécialistes ; 
- en mobilisant les masses~ seul moyen pour pour- 

' - en portant la guerre sur le territoire israéli- 

- en faisant appel aux Arabes des régions occupé- 
es pour qu'ils se lancent dans la résistance ; 

- en permettant aux organisations palestiniennes 
de participer pleinement aux combats ; 

- en exigeant un engagement des Jordaniens dont 
une partie du territoire est toujours occupée; 

- en obtenant, sous la pression populaire, la ru- 
pture des liens économiques qui unissent de nombreux états Arabes aux •,Amêri- 
ca i ns. 

2ème hypothèse : les grandes puissances estimant la situation trop 
dangereuse, imposent un cessez-le-feu sur de nouvelles lignes. Dès ce moment 
l 1honneur étant sauf, des négociations pourraient s'engager et déboucher 
sur une solution. Cette solution entérinerait définitivement l'existence de 
l'Etat d'Israël et sacrifierait les intérêts du peuple palestinien. La demi 
victoire des Arabes, exploitée habilement,permettrait aux dirigeants de sta- 
biliser les luttes de classes pour un temps dans cette région. Les deux gra- 
nds pourraient alors continuer leurs manipulations en se partageant les zo- 
nes d1influence. Le prix de cette solution serait évideITJTient la réouverture 
du Canal de Suez. 

Mais, dans ce cas, il faudra compter avec la rêsistance palestinien- 
ne qui, bien qu1ayant subi de nombreuses tentatives de liquidation,notamment 
de la part des Etats jordanien et libanais,est loin d'être liquidée. La cau- 
se palestinienne qui est une cause juste trouvera toujours des combattants. 
Une telle solution ne pourrait déboucher sur la paix. Elle aurait par contre 
le désavantage pour Israël d'entériner une demi défaite et ur. recul devant 
les Arabes, ce qui est pour lui un engrenage auquel il cherchera a échapper 
par tous les moyens, 

3ème hypothèse les Israéliens repoussent les Arabes jusqu'aux an- 
ciennes lignes de cessez-le-feu et même au-dela. Dans ces conditions, ce ne 
sera que partie remise et rien n'empêchera les Arabes de recommencer un peu 
plus tard. 

NOS POSITIONS 

En tant que révolutionnaires arabes, nous sommes tenus de prendre u- 
ne position nette et claire. Lors de la guerre des six jours, notre position 
était de nous engager totalement dans la lutte tout en dénonçant les aspects 
démagogiques de la politique du pouvoir qui cherchait a utiliser la gueEre 
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pour détourner 1 'attention des Algériens des problèmes intérieurs, sans pour 
autant apporter un soutien quelconque au pays du champ de bataille. 

Nous avions manifesté en outre notre hostilité à la conclusion d1un 
cessez-le-feu désastreux pour les Arabes et préconisé le recours à une phase 
de guerre populaire, à l'exemple du Vietnam,seul moyen pour parvenir à vain- 
cre 11impérialo-sionisme. 

Aujourd "hu i , comme hier, nous devons nous engager résolument dans le 
combat, et travailler à ce que la mobilisation des masses algériennes soit 
effective, tout en développant notre point de vue, et en diffusant des mots 
d"ordre qui vont dans le sens d1une plus grande participation des peuples a- 
rabes à la lutte, car c'est pour nous la seule garantie pour remporter une 
victoire totale. crest ainsi qu'il faut expliquer aux Algériens que la guer- 
re doit rapidement dépasser les objectifs limités fixés au départ et se don- 
ner comme but à la fois la libération des territoires occupés, et l'élimina- 
tion de la présence impérialo-sioniste dans les pays arabes. C'est en ce 
sens que nous : 

REFUSONS TOUTE ISSUE QUI SACRIFIERAIT LES DROITS ET LES INTE- 
RETS DE NOS FRERES PALESTINIENS. 

Le déclenchement de cette quatrième guerre au Moyen Orient est con- 
sidérée par nous comme un fait positif, car il met un terme à une situation 
dcimmobilisme et à une ligne capitulationniste devant les menées provocatri- 
ces des sionistes. Nous devons montrer que la guerre actuelle doit prendre 
un caractère populaire et se donner des moyens nouveaux qui permettraient la 
libération des initiatives des masses cantonnées, il faut le dire à présent 
dans un rôle de spectateurs. La dynamique de la situation actuelle, les mo- 
yens employés par l'ennemi qui prend pour cible les populations civiles dont 
il cherche à briser le moral, créent un terrain favorable pour le développe- 
ment de la conscience politique des masses.La prolongation de la guerre per- 
mettra aux peuples arabes de savoir où sont leurs véritables amis, où sont 
leurs véritables ennemis. 

Nous persistons, quant à nous, à croire que les ennemis n'existent 
pas seulement à 1 'extérieur, mais aussi à 1 'intérieur. En tant que révolu- 
tionnairesarabes, nous devons aujourd'hui plus que jamais, dénoncer la si- 
tuation scandaleuse et catastrophique qui existe dans nos pays et qui se ma- 
nifeste par la misère, le chômage, 1 'ignorance, la répression policière pour 
les larges masses, et le luxe et la richesse pour une minorité de bourgeois 
agents et complices du pillage impérialiste et de 1 'exploitation capitaliste 
C'est pourquoi, nous devons : 

DEMASQUER LES TRAITRES A LA CAUSE ARABE ET DENONCER LES VA- 
LETS DE L'IMPERIALISME, 

Tout démontre qu1actuellement, comme par le passé, les U.S.A. conti- 
nuent d'apporter un soutien total sur le plan politique et une aide massive 
en armements, matériel et techniciens aux israéliens~ Il est·inadmissible 
dans ces conditions que ces mêmes U.S.A. continuent de piller en toute quié- 
tude nos richesses naturelles, pétrole et gaz notamment, alors que leur po- 
litique vise à notre destruction. Il est intolérable que les mêmes dirige- 
ants arabes qui envoient des troupes se battre et mourir sur le front,conti- 
nuent à fournir aux américains ce qui est à la base de la puissance qu'ils 
retournent contre nous. C'est pourquoi nous devons exiger : 

LA RUPTURE DE TOUS LES LIENS DIPLOMATIQUES, ECONOMIQUES ET 
COMMERCIAUX AVEC LES U.S.A. 

VIVE LA JUSTE LUTTE DES PEUPLES ARABES 
MOBILISONS NOUS POUR REMPORTER UNE VICTOIRE TOTALE. 

Le Parti de la Révolution Socialiste le 11 octobre 1973. 



La quatrième guerre israélo-arabe a commencé le samedi 
6 gçtgbre 1973 par de violents combats sur le Canal de 
Suez et le Plateau du Golan, entre les armées égyptien- 
nes et syriennes d'une part, et les armées sionistes 
d'autre part. 

Vers 13 heures, les armées égyptiennes lancent onze 
ponts mobiles sur le Canal de Suez, et, peu après, plus de 400 blindés débarquent sur 
la rive orientale, avec comme objectif la prise du col de Mitla qui commande le coeur 
de la Péninsule du Sinaï. Des commandos égyptiens sont parachutés derrière les lignes 
du cessez-le-feu de 1967 pour prendre à revers les troupes sionistes. Deux heures plus 
tard, le drapeau égyptien flotte sur la rive orientale et un flot ininterrompu d'hom- 
mes et de matériel traverse le Canal et s'enfonce dans le Sinaï. 

R E C I T 

des SEPT PREMIERS JOURS 

D E G U E R R E 

A la même heure sur le front nord, les forces armées syriennes - blindés et 
infanterie - avec l'appui de leur aviation progressent dans le Golan occupé, s'empa- 
rant notanunent des positions stratégiques du mont Hermon. 

Parallèlement, les Palestiniens engagent des attaques intensives tout le long 
de la Marjayoun jusqu'à la frontière syrienne. 

Toute ces opérations, rapidement engagées, surprennent les positions avancées 
de l'armée israélienne qui subissent de très lourdes pertes. L'aviation sioniste qui, 
habituellement, possède la maîtrise du ciel est dépéchée sur les lieux pour colmater 
les brèches. Elle se heurte à un barrage infranchissable de D.C.A. et de fusées SAM 2 
et SAM 3 qui détruisent un grand nombre d'appareils. 

Dans la soirée, Dayan reconnaît, dans un message télévisé que les forces sio- 
nistes ont subi des pertes et abandonné des positions, sur les deux fronts. Au cours 
de la nuit, les Egyptiens continuent à acheminer vers le front des hommes et des uni- 
tés blindées et consolident leur contrôle sur la plus grande partie de la rive est du 
canal. Parallèlement, l'armée syrienne poursuit son avance dans le Golan et réussit à 
s'emparer de plusieurs postes fortifiés. 

Un peu plus tard, des bâtiments de la marine syrienne livrent un combat achar- 
né contre des vedettes israéliennes au large de Lattaquié, coulant quatre de ces vedet- 
tes. 

De son côté, le commandement des forces armées révolutionnaires palestinieps 
lance un appel pour demander à "toutes les unités combattantes se trouvant à l'inté- 
rieur des territoires occupés~ de se mettre en mouvement pour accomplir leur devoir 
conformément à leurs objectifs." 

Les conunandos palestiniens entreprennent d'importantes actions contre l'en- 
nemi, comme en témoigne la destruction à Jérusalem, de l'émetteur radio en langue 
arabe, ainsi que de nombreuses embuscades le long de la frontière libanaise, dans le 
Golan, en Galilée et dans la vallée du Jourdain. 

L'offensive victorieuse des armées arabes crée un affolement parmi la popula- 
tion israélienne, habituellement bercée par le mythe de l'invincibilité de son armée, 
Ce sentiment d'inquiétude atteint même le milieu des dirigeants sionistes, qui, le 
soir même, lancent un avertissement à Hussein pour qu'il ait "assez de sagesse pour 
rester en dehors des hostilités." 

Dimanche 7 octobre 1973 : Durant toute la journée de dimanche, l'avance des 
armées égyptiennes et syriennes se poursuit sur les deux fronts avec de violents com- 
bats. 

Dimanche matin, l'armée syrienne lance une nouvelle offensive générale sur 
le front nord et pénètre sur plusieurs kilomètres dans le secteur sud des hauteurs 
du Golan. 

L'aviation israélienne tente de désorganiser le front, mais se heurte là 
aussi à une ligne de feu très violente qui lui fait perdre une dizaine d'avions. 

Les généraux israéliens qui, pour la première fois, voient. leur armée subir 
de nombreux revers face à des armées arabes, multiplient les communiqués mensongers, 
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comme par exemple l'annonce de la destruction de la "plupar>t des missiles Sol-Air>". 
Cette déclaration est purement fantaisiste, car les rampes de lancement sont mobiles 
ce qui empêche leur localisation et leur destruction simultanées. 

Sur la frontière libanaise les Palestiniens, en plus de leurs incursions 
répétées en territoire occupé, continuent de lancer des roquettes sur le kibboutz 
fortifiés. Dans un communiqué, l'O.L.P. lance un appel aux masses palestiniennes : 
"ouvr>ier>s, paysans, étudiants, fonctionnair>es et commer>çants et tous ceux qui s'at- 
tachent à la patrie: pour r>écupér>er> notr>e terr>e et nos dr>oits légitimes, et per>met- 
tr>e à notr>e peuple de définir> lui-même son destin, nous vous appelons à vous insur- 
ger>, à obser>Ver> une gr>ève génér>ale, à boycotter> les occupants, le tr>avail aux cha.mps 
et leurs établissements. Descendez dans la r>ue et par>alysez les mouvements et les dé- 
placements de leurs unités. Boycottez définitivement leurs usines et leurs établisse- 
ments publics ... " 

A ce sujet, le Figaro du 9 octobre signale: "le tr>avail sur des milliers de 
chantiers de construction est interr>ompu. Pour la pr>emière fois, on ne voit pas d'ara- 
bes travailler> sur ces chantiers." 

D'autre part, s'adressant aux peuples arabes, le communiqué poursuit : 
"Demeurez vigilants aux côtés de nos valeureux combattants du Golan et du Sinœî ••• 
Les cir>constances exceptionnelles que nous vivons exigent que le pétrole ar>abe devien- 
ne une arme à la disposition de la bataille. Il faut arr>êter sur le champ le pompage 
du pétrole qui repr>ésente un atout entr>e les mains de l'ennemi." 

Sur le front sud, les Egyptiens continuent d'avancer et les unités blindées 
s'enfoncent dans le Sinaï infligeant de nouvelles pertes à l'armée israélienne, connne 
le souligne le communiqué n° 13 qui parle de 57 avions abattus et de 92 blindés dé- 
truits. 

Les israéliens reconnaîtront le lendemain "qu'ils ont perdu dans la journée 
de dimanche plusieurs positions for>tifiées le long du canal de Suez et ont battu en 
r>etraite sur une ligne de défense." Devant l'aggravation de la situation sur le ter- 
rain, le gouvernement israélien décide de lancer une contre offensive. On assiste 
alors à des fanfaronnades verbales de l'état major israélien qui ressemblent étran- 
gement au bavardage creux de certains politiciens arabes en 1967. Le gouvernement 
sioniste parle ainsi de "châtier> durement l'adver>saire et de le rejeter> au-delà des 
lignes du cessez-le-feu." Quant à Dayan, il affirmait avec son arrogance habituelle 
"la bataille se décidera dans les pr>ochains jours et s'achèvera par une défatte cin- 
glante pour ceux qui se sont lancés dans cette aventure dangereuse." La plupart des 
organes d'information occidentaux qui n'ont jamais caché leur soutien aux sionistes, 
s'empresseront de faire écho aux déclarations israéliennes en les amplifiant et en 
les commentant abondamment. A les lire et à les entendre, Israël avait parlé, on 
pouvait rentrer chez soi et c'en était fini des pauvres égyptiens et syriens qui 
avaient oser irriter "l'invincible armée d'Israël". 

Sur le plan international, la Chine "soutien résolument l'Egypte et la 
Syr>ie dans la résistance à l'agression militaire i.eraël-ienne;" Quant à ! 'U.R.S.S., 
elle condamne "la politique expansionniste pratiquée par les milieux dirigeants is- 
raéliens." Les Américains, de leur côté, lancent un appel à l'Egypte et à Israël 
pour le rétablissement d'un cessez-le-feu, et proposent de saisir le Conseil de 
Sécurité qui devra se réunir lundi après-midi. 

Lundi 8 octobre 1973 : Dès lundi matin, les Israéliens lancent la contre 
offensive annoncée depuis 48 heures, après avoir mobilisé plus de 300 000 réservistes. 
Huit heures avant son déclenchement, certains journaux titraient déjà triomphalement 
sur plusieurs colonnes "violente contre attaque des forces isI'aéliennes" et donnaient 
même des précisions sur des opérations qui n'avaient pas encore eu lieu. Ainsi, le 
Figaro titrait : "400 chars égyptiens isolés dans le Sinat" et commentait déjà la 
future victoire israélienne en se référant complaisamment à 1967. 

Tout au long de la journée, des informations délirantes, destinées semble- 
t-il, à soutenir le moral des troupes d'Israël à l'intérieur et à l'extérieur sont 
diffusées. On apprend ainsi que les Syriens "battent en retraite en désordre vers 
Damas" et que les Egyptiens sont acculés contre le canal, où toute possibilité de 
retraite leur est coupée puisque l'aviation ennemie affirme avoir détruit les ponts 
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jetés par les égyptiens sur le canal. L'état major sioniste affirme qu'il suffira de 
quelques heures pour "nettoyer" le Sinaï. Or, la vérité est toute différente. Mal- 
gré le véritable embar&o sur l'information des grands monopoles de la presse, l'opi- 
nion mondiale finit par comprendre que la contre offensive israélienne a échoué. 

(Signalons l'extrème modestie des radios arabes (et notamment le Caire) dont 
les communiqués se sont avérés finalement beaucoup plus proches de la réalité que les 
communiqués israéliens.) 

L'avance des troupes égyptiennes se poursuit avec détermination tout le long 
de la rive orientale du canal qui est libérée sur une largeur de. 15 à 20 km. Les ren- 
forts frais continuent d'être acheminés, ce qui prouve que les ponts jetés sur le ca- 
nal existent toujours. Notons que dans la guerre du Sinaï qui met en oeuvre une puis- 
sance de feu extraordinaire, il est absolument essentiel que les lignes les plus avan- 
cées soient reliées à l'arrière par un réseau très dense qui permet l'acheminement des 
vivres et surtout des munitions. Cette considération explique la lenteur de la pro- 
gression égyptienne et elle permet de supposer que la zone libérée est tenue solide- 
ment. Plusieurs villes du Sinaï sont libérées, notamment El Kantara. Des commandos 
détruisent les installations pétrolières du Sinaï qui sont aux mains des Israéliens. 
L'échec de la contre offensive israélienne sur le Sinaï devient évident lorsque ces 
derniers renoncent à attaquer le front égyptien et tentent de s'attaquer à des ob- 
jectifs civils et économiques en territoire égyptien: la ville de Port Said et les 
faubourgs du Caire sont bombardés. On apprendra par la suite que ces bombardements 
ont fait des centaines de victimes. Là encore, les choses ne se passent pas comme 
prévu, la capacité de riposte des Egyptiens aux attaques aériennes des Israéliens 
n'est plus la même qu'en 1967 : les Israéliens subissent de lourdes pertes. 

Dans le Golan, les troupes syriennes continuent d'avancer en infligeant de 
lourdes pertes à l'ennemi. Damas annonce la destruction de 30 avions, dont une di- 
zaine de phantoms et la capture de nombreux pilotes qui sont montrés à la télévision. 

Dans les territoires occupés, les commandos palestiniens harcèlent toujours 
les troupes sionistes et leurs actions, bien que de faible envergure, sont d'un grand 
apport pour les deux autres fronts. 

Malgré l'échec de la contre offensive, le général Elazar, chef d'état major 
en brosse un tableau très optimiste et se permet des insolences dans le plus pur 
style des fanfaronnades saïgonnaises "Nous leur briserons les os - dit-il en parlant 
des Syriens et des Egyptiens - ça prendra le temps que ça prendra et nous les pour- 
suivrons jusqu'à la destruction totale du dispositif ennemi." 

En fait, pendant que les télégranunes de victoire sionistes se succèdent, 
l'armée syrienne résiste farouchement aux assauts ennemis, malgré le bombardement 
intensif au napalm. 

Tout au long de la journée de mardi, les journaux pro-sionistes continuent 
d'intoxiquer l'opinion en publiant des contre-vérité flagrantes. C'est ainsi que le 
Figaro titrera sur huit colonnes "les israéliens franchissent le Canal de Suez", et 
cela au moment même où les.,égyptiens détruisaient la brigade blindée israélienne 190, 
et son connnandant Assaf Yagouri était fait prisonnier, ainsi que des dizaines de tan- 
kistes. Très tard, dans la soirée, l'optimisme délirant des israéliens fait place à 
de l'amertume. 

Il semble, dès ce moment, que les autorités sionistes s'engagent dans le 
processus d'escalade (dont ils sont coutumiers), Ne pouvant vaincre dans le Sinaï 
contre des armées arabes dont il apparaissait de plus en plus qu'elles sont décidées 
non seulement à se battre, mais à gagner ; les généraux israéliens portent le gros 
de leurs troupes dans le Golan où la menace se prec1se et passe à la guerre totale, 
au mépris des conventions internationales. Ils lancent des actions de représailles 
et de commandos contre les population·s civiles : Damas est bombardé par les phantoms 
israéliens ; une centaine de victimes parmi lesquels des membres du personnel diplo- 
matique soviétique, des quartiers du centre sont détruits. Homs, une autre ville sy- 
rienne subit les assauts des sionistes. Ici, c'est la raffinerie qui est visée. Le 
Caire, à son tour, connaît de nouveaux bombardements. 

Maigré cela, les Arabes continuent à renforcer leurs positions sur le front 
sud, et à contenir fermement l'offensive israélienne qui piétine. 
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Dans le nord, les Syriens réussissent une contre attaque des blindés qui 
aboutira à l'encerclement de Kuneitra. 

Notons que l'Arabie Séoudite annonce qu' "elle pourrait cesser ses livraisons 
de pétrole aux U.S.A. si le soutien de la cause arabe contre Israël l'exigeait." 
Sur le plan international, la journée a été marquée par la demande des U.S.A., soutenues 
par la Grande Bretagne et l'Australie, d'un cessez-le-feu, mais sur les anciennes li- 
gnes de cessez-le-feu; alors que la Chine, l'U.R.S.I et la France étaient favorables à 
un cessez-le-feu avec le retour aux frontières d'avant 1967. 

Mercredi 10 octobre : la journée de mercredi confirme le fait qu'Israël n'était 
plus capable de "donner des corrections" aux Arabes, comme le répétaient complaisamment 
ses généraux. On assiste également à un changement de ton dans la presse occidentale 
qui tient compte désormais des nouvelles réalités. Le Figaro, par exemple, tout en 
justifiant ses mensonges de la veille, préfère titrer "violents assauts israéliens - 
vive résistance des Arabes". 

Sur le plan militaire, l'aviation israélienne continue ses attaques contre 
des objectifs civils, imitant en cela les actions criminelles de ses alliés américains 
au Vietnam. Après le bombardement de la veille sur Damas, ils lancent des attaques 
contre les villes de Homs, Lattaquié et Tartous, massacrant ainsi plusieurs centaines 
de civils et parmi eux beaucoup de femmes et d'enfants. De plus, raffinant leurs mé- 
thodes criminelles, ils lancent sur le Delta du Nil des transistors, des montres et 
des stylos tous piégés, qui feront des blessés parmi la population. Les objectifs 
économiques ne sont pas épargnés, comme en témoigne la destruction des réservoirs de 
pétrole du Terminal de Banias, par la marine israélienne. Mais, les forces syriennes 
et égyptiennes résistent à la pression israélienne. Sur le front sud, les ponts mo- 
biles lancés sur le Canal sont toujours là puissamment défendus, permettant aux ren- 
forts d'être acheminés vers le front. Les égyptiens étendent même leurs têtes de pont 
au sud du Canal de Suez vers Ras El Sudr. Sur le front nord, un contingent irakien, 
fort de 16 000 horrnnes et de 100 chars, vient renforcer la position syrienne. 

Jeudi 11 octobre 1973 6ème jour de la guerre. Non seulement les égyptiens 
n'avaient pas les "os brisés", mais ils étaient solidement implantés sur la rive 
orientale du Canal. Le général Herzog déclarait la veille : "la lutte que nous menons 
est très dure et meurtrière et je suis persuadé que ce ne sera pas une tâche facile. 
Il ne faut pas se faire d'illusion et penser que ce sera une opération facile et rapi- 
de. Jusqu'à présent, les Arabes combattent d'une façon très ordonnée et il n'y a pas 
d'indication d'effondrement de leur moral ou de leur organisation militaire." 

Quant à l'aviation israélienne, "l'importance et l'efficacité du barrage de 
D.C.A. arabe l'ont amenée à se comporter comme des papillons qui se heurtent à la 
vitre derrière laquelle brille une lumière." (Le Monde du 12 octobre 1973). 

Sur le front nord, les israéliens multiplient les déclarations fracassantes 
et les communiqués de victoire, telles celle de Dayan qui déclare dans l'après-midi 
"nos forces se dirigent vei,s Damas ..• Je pense que dans 24 heures Damas courra un 
danger réel." 

Une fois de plus, l'aviation israélienne bombarde des objectifs civils en 
Egypte pris en chasse par l'aviation égyptienne les avions israéliens "se sont débar- 
rassés de leur chargement de bombes et se sont enfuis. Certaines bombes sont tombées 
sur des villages voisins et ont causé des pertes." (Communiqué militaire égyptien). 

Devant les importantes pertes subies par les Israéliens, des renforts en hom- 
mes et en matériel en provenance de l'Europe - et surtout des U.S.A. -, sont acheminés 
vers Israël. Le journal "International Herald Tribune" publie la photo d'un boeing 
d'El-Al en train de charger des missiles dans une base américaine en Virginie. Quant 
à l'A.F.P. elle signale de son côté l'arrivée de nombreux "touristes" à l'aéroport 
de Lod Tel Aviv. "16 arrivées d'avions étaient annoncées pour jeudi. Parmi les arri- 
vants de très nombreux israéliens qui avaient émigré aux U.S.A. et qui viennent 
s'engager." D'importants départs de volontaires sionistes à destination de Tel Aviv 
sont enregistrés dans de nombreux aéroports européens. Le journal "Le Monde" signale 
en particulier que l'aéroport de Heathrow-Londres est devenu un véritable camp de 
transit pour les volontaires américains. 
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D'autre part, on signale qu'un premier contingent de 133 volontaires, suivi 
de deux autres contingents d'origine américaine, canadienne et anglaise sont partis 
pour Israël. 

L'Agence Reuter communique dès le 8 octobre 1973 que des "appareils israé- 
liens ont rapatrié un certain nombre de réservistes dispersés en Europe". On s'aper- 
çoit que l'arrivée des immigrants juifs d'Union Soviétique n'est pas stoppée puisque 
le Figaro du 9-10 octobre 1973 annonce que "510 irmnigrants soviétiques sont arrivés 
cette nuit en Israël" et ont demandé "à s'engager> immédiatement dans le ser>vice ci- 
vique ou dans l'ar>mée." 

Le Monde du 13 octobre 1973 rapporte que "les juifs des U.S.A. ont déjà 
r>écolté 35 millions de dollar>s pour soutenir> l'effor>t de guer>r>e d'Isr>aël et se sont 
maintenant engagés à contr>ibuer> pour au moins 100 millions de dollar>s." 

Relevons l'information publiée par le Monde de ce même jour : "Envir>on 150 
pilotes amér>icains d'avions phantom, anciens combattants de la guer>re du Vietnam ont 
fait escale jeudi 11 octobr>e à Madr>id ••• Les pilotes voyageaient ver>s Israël comme 
"touristes" à bor1d d'un avion d'une compagnie commer1ciale. Il est possible ... que 
ces pilotes soient enrôlés dans l'aviation mi.l.i tai.re israélienne." Le directeur du 
bureau arabe pour le boycott d'Israël menace de porter sur la liste noire les com- 
pagnies qui continueraient "à tiranepor ter en Leraël. les soldats, aviateurs, et ex- 
per1ts militair1es des pays eur1opéens." Tous ces renforts sont d'autant plus néces- 
saires à Israël qu'il ne cesse de subir d'importantes pertes en hommes et en matériel, 
comme en témoigne la déclaration du général Chazly : "depuis la r1éussite de notr1e 
franchissement du Canal, l'ennemi n'a cessé d'effectuer' des contr1e-attaques consécu- 
tives qui lui ont coûté un nombre considér1able de char1s. L'ennemi a engagé au Sinat 
envir1on 1000 char1s et blindés, 800 chars ayant par1ticipé aux opér1ations par1mi les- 
quels 400 ont été détr1uits." Les pertes israéliennes ont été estimées par les ser- 
vices de renseignements américains à 1500 - 2000 tués et blessés et 100 avions dé- 
truits. 

Vendredi 12 octobre 1973 : Les activités militaires reprennent avec vigueur. 
Les Israéliens qui, au prix de très lourdes pertes, ont atteint les lignes de cessez- 
le-feu se heurtent de nouveau à une résistance acharnée de l'infanterie et des blin- 
dés syriens. De nouvelles attaques sionistes, contrées par la marine syrienne, ont 
lieu contre le port de Tartous. 

De leur côté, les Palestiniens continuent de harceler les kibboutz à partir 
du Liban, en lançant une quarantaine de fusées Katioucha. Sur le front sud, la contre 
offensive israélienne est un peu oubliée, il ne s'agit plus pour eux de chasser les 
Egyptiens, mais de consolider leurs positions menacées. 

Les renforts égyptiens continuent toujours à traverser le Canal et, selon 
une dépêche de l'A.F.P. "100 égyptiens se trouver1aient sur la r1ive or1ientale" ren- 
forçant leurs positions. D'autre part, des avions égyptiens ont attaqué deux postes 
de commandement israélien et détruit deux stations-radar dans le centre du Sinaï. 
Des opérations de commandos héliportées sont entreprises de façon constante derrière 
les lignes israéliennes, préparant le terrain à une offensive généralisée qui pour- 
rait avoir lieu dans les prochains jours. 

Dans le Golan, les sionistes tentent de remporter la décision: leur objec- 
tif est de frapper un grand coup - par exemple en prenant Damas pour remonter le mo- 
ral des troupes et intimider les Arabes, notamment les troupes du frant sud, contre 
lesquels les Israéliens semblent avoir renoncé pour le moment à lancer des attaques. 

La contre offensive en Syrie se déroule sur trois axes : 

1) par mer : des bâtiments de guerre israéliens accompagnés d'hélicoptères 
Lane arrt une attaque contre le port de Tartous. Cette attaque est repoussée : trois 
bâtiments ennemis sont coulés et un hélicoptère abattu. Notons que la marine israé- 
lienne a subi de lourdes pertes. 

2) par voie de terre dans le Golan: pour galvaniser leurs soldats, les 
israéliens inscrivent sur leurs chars : "direct pour Damas". A Tel Aviv, on annonce 
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à 9 heures 48 que les troupes israéliennes sont à 48 km de Damas et que l'offen- 
sive se poursuit victorieusement. Dans la journée, des communiqués contradictoires 
laissent entendre que Damas est prêt d'être pris. Certains commentateurs préparent 
cependant le terrain psychologiquement en expliquant qu'il n'est pas très intéres- 
sant pour les Israéliens d'occuper Damas "aar de violentes p'l'otestations ne manque- 
Paient pas de a 'élever à l '~trange'l', no tamnent: à Moscou." · 

En fait, on constate très rapidement que sur le front nord, la contre 
offensive israélienne piétine et que si en certains points des percées sont faîtes, 
en d'autres les Arabes maintiennent leurs positions. Dans l'ensemble, les troupes 
syriennes résistent aux assauts sionistes et on est loin de la débandade que les 
connnuniqués sionistes décrivent complaisannnent. 

3) par voie aérienne : les Israéliens qui ont reçu de nouveaux appareils 
et de nouveaux pilotes développent leurs attaques aériennes au prix de lourdes per- 
tes. Il faut se rendre à l'évidence, ce sont plusieurs centaines d'avions israéliens 
qui ont été abattus, soit par la D.C.A .• soit par les fusées, soit - et cela doit 
être souligné - par l'aviation arabe. Comme preuve de l'efficacité de la riposte 
des Arabes aux raids israéliens, c'est que les Américains ne se gênent plus pour 
envoyer des appareils à leurs alliés sionistes. C'est ainsi que des avions sont reti- 
rés des forces U.S. en Europe et envoyés de toute urgence aux israéliens qui 
n'ont même plus le temps de peindre leur étoile sur la carlingue, comme en témoigne 
le fait que des avions abattus et tombés en territoire arabe ne comportaient aucune 
inscription, ni marque! 

Dans la soirée, on apprenait sucessivement par les Syriens et les Israéliens 
que l'offensive sioniste en direction de Damas avait été stoppée après de violents 
combats qui ont démontré une fois de plus la combativité et l'esprit de résistance 
des armées arabes. 

Dans la journée du Vendredi, plusieurs communiqués de Tel Aviv confirme 
l'apport de la résistance palestinienne aux combats • Les actions contre. les kib- 
boutz sont confirmées. 

--- 
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LES POSITIONS DES ETATS ARABES PAR RAPPORT AU CONFLIT 

E G Y P T E 

Le dimanche 7 octobre, Mohamed Hassan Zayyat, m1n1stre de'5' Affaires Etran- 
gères déclare à la télévision américaine : "nous cesser>ons les combats quand nous 
aur>ons récupéré tous nos terx-i toivee pris par> Leraël. en 1967·. Nous ne cherchone pas 
à en conquér>ir> d'autr>es ... Nous n'irons pas tirer> sur les Isr>aéliens chez eux." 

Ainsi, officiellement le gouvernement égyptien limite les objectifs des 
combats à la libération des territoires occupés lors de la guerre des 6 jours, 
qu'Israël n'a pas voulu rendre malgré une résolution de l'O.N.U. et bien que les 
Egyptiens aient promis en échange de reconnaître "l'Etat" d'Israël. 

Cette position est répétée par Sadate dans un message du 10 octobre ''les 
for>ces égyptiennes et syriennes mènent une guer>r>e de libér>ation dans le but d'ins- 
taurer> une paix juste ••. Les for>ces égyptiennes ont pour objectif: le t>etrait 
des israéliens de tous les territoires occupés après leur agression de 1967 et la 
r>estauration des dr>oits nationaux et juridiques des arabes palestiniens." 

Les troupes égyptiennes, après sept jours de guerre, tiennent toujours 
solidement la rive orientale du Canal de Suez sur une largeur de 15 à 20. k~, Leurs 
arrières sont consolidées et protégées par un parapluie anti aérien. efficace .• 

S Y R I E 

La pos1t1on des Syriens sur le plan politique reJ01nt celle de$ Egypti~ns. 
Le ministre des Affaires Etrangères a déclaré à l'O.N.U. que son pays était en état 
de légitime défense. Il a demandé la fin de l'occupation israélienne, le respect de 
son intégrité territoriale et le droit à l'autodétermination du peuple palestinien. 

Dans un message adressé aux forces armées samedi, Hafez El Assad a déclaré 
"Nous ne voulons tuer personne, nous r>epoussons ceux qui veulent nous tuer ( ••• ). 
Nous ne sommes pas des agresseurs et nous ne serons jamais des agr>esseurs." 

Après avoir enfoncé les positions israéliennes dans le Golan au cours des 
deux premiers jours de la guerre, les Syriens ont subi une contre offensive israé- 
lienne dans laquelle l'ennemi a jeté le gros de ses forces avec connne objectif la 
destruction de l'armée syrienne et la prise de Damas. 

Les troupes syriennes ont réussi à repousser l'offensive sioniste et à 
contenir les assauts de l'ennemi qui, devant la résistance du front syrien, a essa- 
yé de semer la panique au milieu de la population civile 'en bombardant les villes. 

Les pertes subies par l'aviation israélienne sont importantes comme en 
témoignent les nombreux pilotes capturés. 

La population de Damas, aux dires des observateurs, fait preuve d'une 
grande discipline et d'un excellent moral. 

I R A K 

Le président Hassan El Bakr a exprimé son soutien total à l'Egypte et à 
la Syrie. 

L'Irak a mis des troupes à la disposition de la Syrie - environ une quin- 
za ~ de milliers de soldats qui ont rejoint le front. Pour créer des divisions, 
les Israéliens ont publié des communiqués à plusieurs reprises, annonçant la mise 
en déroute des troupes irakiennes. L'Irak qui possède une armée puissante ne sem- 
ble pas pouvoir en disposer rapidement car des conflits de frontière l'opposent à 
l'Iran et des troubles intérieurs (problème Kurde) nécessitent une utilisation 
sur le plan intérieur de troupes qui seraient précieuses sur le champ de bataille. 

XIV. 



L'Irak a déclenché ce que l'on appelle la guerre du pétrole, en nationali- 
sant deux sociétés américaines, de faible importance il est vrai. L'Irak est, jus- 
qu'à présent, le seul pays arabe qui ait envoyé sur le front autre chose qu'un 
contingent symbolique. 

LA J O R D A N I E 

Après la réconciliation du roi Hussein, il y a quelques semaines avec les 
dirigeants égyptiens et syriens, on aurait pu s'attendre à un engagement des Jorda- 
niens et à l'ouverture d'un troisième front, sur le Jourdain, puisque les territoires 
jordaniens de la Cisjordanie sont non seulement occupés, mais font également l'objet 
d'une politique de colonisation 

Il n'en est rien. Hussein semble avoir pris au ser1eux la mise en garde de 
Da.yan qui lui a promis un "octobre noir" au cas où il s'engagerait aux côtés des- 
Egyptiens et des Syriens. 

L'aviation israélienne a survolé le territoire jordanien à plusieurs repri- 
ses sans provoquer de réaction jordanienne, car l'apport sur le plan militaire pour- 
rait être décisif. 

On peut se demander dans ces conditions, de quel devoir il parle quand Hus- 
sein déclare dans un message adressé à Sadate "la Jo-ridanie ne faillir-a pas à son 
devoiv"; 

La presse tente d'expliquer cette attitude de Hussein par des considérations 
de stratégie militaire. Il n'en est rien. Les raisons de Hussein sont politiques ; 
ses alliances avec l'impérialisme américain le rapprochenâavantage d'Israël que des 
Arabes. Il 1 'a d'ailleurs prouvé en septembre 1970 en infligeant aux Palestiniens 
plus de pertes que ne l'avait fait Israël lui-même. 

L'ARABIE SEOUDITE 

Samedi, le roi Fayçal adresse un message à l'Egypte et à la Syrie dans le- 
quel il déclare "Nous vous confi"I'mons que nous sorrones à vos côtés avec toutes nos 
capacités." Depuis quelques mois, on assistait d I jà à un r_approchement entre l'Egypte 
et l'Arabie Séoudite qui passe au Moyen Orient pour le pays le plus lié aux Etats- 
Unis. Cela se comprend quand on connait l'énorme quantité rle pétrole qui est exploi- 
tée dans cette région par les sociétés américaines (la moitié des réserves mondiales 
de pétrole est détenue par les Arabes). C'est pour cette raison que la déclaration de 
Fayçal, en réponse à Nixon "Si les U.S.A. n'empêchent pas IsY'aëZ de pou-risuiv-rie son 
açreeeùon , Le Moyen Ot-ient: expl.o eera" a fait sensation. 

L'Arabie Séoudite, de par la nature de ses liens avec l'impérialisme U.S. 
possède de nombreux moyens de dissuasion : le pétrole, mais aussi les réserves fi- 
nancières (ce qui leur donne des moyens de pression inouis sur l'impérialisme). 

Faut-il s'attendre à un engagement des Séoudiens sur le plan militaire? 
La presse a annoncé le départ des contingents pour le fr·ont syrien. Mais, il ne 
semble pas qu'ils soient déjà intervenus dans les combats. On n'en connait pas, 
non plus, l'importance. 

L'engagement de Fayçal signifierait politiquement que les objectifs que 
se fixent les armées arabes ne remettent pas en cause la domination américaine. Il 
est à noter que la réouverture du Canal de Suez servirait les intérêts des compa- 
gnies pétrolières d'Arabie Séoudite. 

L'aide financière de Fayçal s'élèverait à 300 millions de dollars. 

L E K O W E I T 

Le conseil des m1n1stres s'est réuni pour décider "des mesu"J'es à p-riend-rie 
pou-ri contmer la nouvelle aqreeei.on eioni et:e," Une aide financière a été fournie 
250 millions de dollars et on parle d'un contingent koweïtien pour le front. 
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L E L I B A N 

Le président 'I'ak i edd i.ne Solh exprime samedi sa "solidarité avec l'Egypte 
et la Syrie". En fait, cette solidarité consistera comme cela a été annoncé dans la 
même déclaration à "riposter contre toute agression israélienne." 

La question qui se pose à propos du Liban, c'est de savoir si les autorités 
libanaises laisseront leur liberté de manoeuvre aux fedayin ou non? 

L I B Y E 

Le colonel Kadafi a déclaré dans un discours prononcé dimanche 8 que : 
"grâce aux revenus du pétrole" il était prêt "à aider financièrement l'Egypte et la 
Syrie" et "qu'il n'y aurait oas d'autre armée sur le front que celles qui appartien- 
nent aux pays du champ de bataille. 11 

Ainsi, donc, Kadafi qui, par ses déclarations s'était montré un chaud par- 
tisan de la reprise des hostilités avec Israël, ne veut plus s1engager directement 
dans le conflit, dévoilant ainsi sa véritable nature. Il invoque comme prétexte le 
fait qu'il "est en désaccord avec les plans stratégiques et les objectifs de la ba- 
taille actuelle." 

Cela ne l'empêche pas toutefois d'appeler l'armée jordanienne à "destituer 
Hussein et à s'engager dans la ba ta.i l Le'", 

T U N I S I E 

Bourguiba a décidé d'envoyer 1000 hommes sur le front. Cela bien qu'il se 
déclare "peu rassuré" sur 1' issue des combats "parce qu'il connait la force d 'Is- 
raël". 

Cette attitude n'est pas pour étonner puisqu'on connait le soutien qu'Bp- 
porte Bourguiba à la politique américaine et l'admiration qu'il porte à Israël. 

Il est vrai que cette opinion n'est pas partagée par les masses tunisien- 
nes qui, on s'en souvient, avaient manifesté en 1967. 

A L G E R I E 

Après une réunion du "Conseil de la Révolution", le gouvernement algérien 
a décidé "de mettre tous les moyens de l'Algérie à la disposition du front arabe". 
Ces moyens ont été limités jusqu'à présent à un détachement de troupes dont on ne 
connait pas les effectifs, une escadrille d'aviation, deux équipes chirurgicales et 
16 tonnes de médicaments. 

Il est vrai que l'action des dirigeants algériens se situe davantage sur 
le plan diplomatique que militaire. 

Bien que la presse algérienne consacre de grosses manchettes et l'essentiel 
de ses colonnes à la guerre du Moyen Orient, on ne voit pas, pour le moment du moins, 
un soutien décisif aux combattants, au point où Brejnev a cru devoir adresser à Boù- 
médienne un message lui rappelant "la solidarité fraternelle arabe, aujourd'hui plus 
que jamais, doit jouer un rôle décisif. La, Syrie et l'Egypte ne doivent pas rester 
seules dans leur lutte avec un ennemi perfide." 

N'oublions pas les accords très importants qui lient le gouvernement algé- 
rien aux sociétés américaines (notamment El Paso) pour l'exploitation et la commer- 
cialisation du gaz algérien, Gageons que cela limite quelque peu "l'ardeur révolu- 
tic naire" de nos dirigeants. 

M A R O C 

Hassan II a réaffirmé lundi que le "Maroc est prêt à accomplir son devoir 
dans la bataille de l'honneur et du destin." 
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Rappelons que environ 2 000 officiers et soldats sent en Syrie depuis plu- 
sieurs mois. Ce corps commandé paT le général Seffrioui s'est semble-t-il illustr~ 
dans les combats en première ligne, notamment dans la défense de la position du 
Mont Hermon. 

Le roi du Maroc a envoyé d'autres renforts, tandis que des listes de volon- 
taires sont dressées. 

--- 
LES FORCES ARMEES DES PAYS ARABES 

Armée de terre 

EGYPTE 300 000 hommes 
2 000 tanks 

+ fusées SAM. 

SYRIE 100 000 honmes 
1 200 tanks 

+ fusées 

IRAK 90 000 honmes 
1 000 tanks 

JORDANIE 70 000 honmes 
400 tanks 

LYBIE 20 000 honmes 
220 tanks 

ARABIE SEOUDITE 36 000 hommes 
300 tanks 

Armée de l'air 

20 000 honmes 
600 avions 

10 000 hommes 
300 avions 

Marine 

15 000 honmes 
12 sous-marins 
18 patrouilleurs 

2·000 hommes 
8 patrouilleurs 

10 000 hommes 
ioo avions 

4 000 hommea 
50 avions 

3 000 hommes 
100 avions 

3 000 hommes 
70 avions 

--- 
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Pour peu qu ' une brochette de generaux israéliens dont; l'arrogance 
cache mal l'affolement, profèrent des menaces à l'encontre des Arabes ("Nous 
leur briserons les os" etc •.• ) , le Figaro aveuglé par ses sentiments anti- 
arabes s'empresse aussitôt d'annoncer leur "victoire". 

C'est ainsi que dans son édition du 9 octobre 1973, il a fait 
traverser d'un simple coup de plume le canal aux t;roupes israéliennes, au 
moment même où celles-ci reculaieht sur tous' les fronts, faisant voler en 
éclats le mythe d'"Israël l'invincible". 

Si les rodomontades des services de propagande israéliens, 
dont le Figaro est l'un des relais les plus zélés, avaient pour but d'encou- 
rager une armée qui a perdu de sa superbe, il faut voir dans la fausse infor- 
mation du Figaro une action psychologique tendant à remonter le moral des 
partisans d'Israël, sérieusement ébranlés par les succès arabes. 
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MOYEN ORIENT: Extraits du Bulletin de Liaison 
Numéro 13, Juillet-Aout 1967 

Le peuple algérien a vécu intensément le drame du Moyen-0- 
rient. 

Avec beaucoup d1amertt.m1e, il a constaté qu'il n'avait ni 
moyens ni possibilité d'intervenir utilement sur le cours des 
évènements: les énergies fonnidables contenues.dans les masses 
populaires ont été soigneusement écartées. Canpranis,intrigues 
et trahisons n'ont pas cessé de repousser les peuples arabes à 
l'arrière-plan et de les empêcher de manifester leur volonté. 

Aujourd'hui, les armes se so;t tues sur une défaite sans 
précédent et le subtil jeu diplomatique occupe le devant de la 
scène. L'O.N.U. est engagée, une fois de plus, dans de vaines 
palabres et des débats sans rësul tatLes deux "Grands" rêg lent 
notre sort autour d'une tasse de thé. Les voyages-éclairs, les 
consultations, les communiqués se multiplient dans tous les 
camps ••• Tout un remue-ménage destiné à disperser l'attention 
et à permettre à chaque gouvernement de jouer son propre jeu 
en essayant de tirer quelques avantages de la situation. 

Etant invulnérables au ridicule, les autorités algériennes. 
continuent à entretenir w1e atmosphère de guerre: les caves 
sont aménagées en abris apti-aérien, les sacs de sable traî- 
nent de tous côtés, les exercices de défense passive se font à 
tous manents, les fonctionnaires sont libérés à 14 heure afin 
de suivre des cours d'instruction militaire. Le peuple a, en 
principe, le droit <l'aller dans les casernes pour apprendre le 
maniement des armes . Sous prétexte de constituer un budget de 
guerre, les charges pesant sur ~es masses se sont lourdement 
accrues, alors que les denrées de première nécessité dispa- 
raissent du marché sous l'action conjuguée de la carence gou- 
vernementale et celle des spéculateurs de tout acabit.La pres- 
se nationale <lébite ses mensongcs,la radio appelle au meurtre. 

Parce que la "patrie est en danger", les syndicats sont mis 
sous le contrele du parti de Cherif Bclkaccm. On pourrait con- 
tinuer cette énumération encore longtemps .... 

Ce qu'il faut souligner, c'est que cette farce paralyse le 
pays, entretient la confusion mais elle ne porte aucun préju- 
dice à Israël qui poursuit sa politique <le provocation et de 
force. 

Les gouvernements arabes avaient menacé l'impérialisme dl· 
lui infliger de sérieuses sanctions économiques: les robinets 
de pétrole s'ouvrent les uns après les autres. 

Trois semairies après l'agression impérialo-sioniste contre 
les pays arabes, il nous apparaît unportant, en vue d'aider à 
la clarification, de dresser un bilan et de tirer .quelques 
conclusions à solDIICttrc à la réflexion. 

I - lJISTINGUER L'AGRESSEUR DE L'AGRESSE - 

Il ne f~it de doute pour personne que c'est Israël qui, le 
premier, a camiencé les hostilités. Ce qui n'est pas dit assez 
clairement, c'est que cette agression était préméditée et 
qu'elle a été minutieusement préparée et de longue date. De- 
puis sa création par l'impérialisme anglo-américain, Israël a 
mis à profit toutes ses ressources matérielles et techniques 
ainsi que l'importante contribution financière du ''Mouvemrnt 
Sioniste l>t>ndial", pour forger un instrunent militaire d'a- 
gression particuliè~ement efficace. 

On a cherché à expliquer que l'agression sioniste était 
préventive, que c'était une mesure de précaution contre une 
attaque arabe imninente. Les évènements ont démontré qu'une 

• telle thèse était insoutenable: les gouvernements arabes, mal- 

gré leurs déclarations, n'avaient aucunement l'intention de· 
porter le conflit sur le plan milit~ire. Sous la pression con- 
juguée des Américains et des Russes, Nasser devait maintenir 
la bataille sur le plan politique uniquement. Cela Israël le 
savait mieux que personne (ainsi que beaucoup d'autres choses, 
d'ailleurs). 

Au point de départ, on trouve la volonté c011111une de la CIA 
et de l'Etat-Major israëlien de tenter un grand raid de repré- 
sailles dont l'objectif était la destruction de Damas et le 
renversement du régime syrien, jugé trop révolutionnaire et 
trop engagé dans la lutte contre les i n térêts impérialistes 
dans cette région - notons que cette politique de représailles 
contre les populations arabes frontalières n'est pas nouvelle. 
Elle constitue de la part d'Israël un état d'agression penna- 
nee1e, 

La machiavélique préparation de l'agression du 5 juin s'est 
faite en deux tenqis: 

1°) La première opération consistait à mettre en condition 
l'opinion internationale de façon à ce que l'attaque Israë-, 
lienne passe pour un acte de légitime défense. Jamais on a au- 
tant parlé des 6 millions de Juifs massacrés par les nazis 
(dans le but bien évident de confondre le problème juif ett 
le problème d'Israël et de créer, chez les populations occi- 
dentales, un sentiment de culpabilité). Une campagne de presse 
(chèrement financée) fut menée, qui présentait le petit "Etat" 
d'Israël coJTllle la pauvre victime des Arabes assoiffés de sang. 
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Pendant ce temps, les généraux lsraëliens, réunis autour de 
t.t>shé Dayan, aidés de leurs collègues Américains et Anglais, 
mettaient au point leur plan de campagne dont le double objec- 
tif était: d'une part porter un coup mortel aux années arabes 
et, d'autre part, conquérir de nouveaux territoires destinés à 
peI111ettre la croissance de "l'Etat sioniste". 

2°) Une fois les préparatifs tenninés, il fallait trouver 
le manent favorable pour lancer une attaque éclair. -La straté 
gie habituelle des Israëliens a toujours été celle de l'atta- 
que-surprise, suivie d'un réglement négoci~ rapide. Car Israël 
est incapable de résister à une guerre de longue durée-. Le 
manent fut choisi en fonction de certaines démarches diplana- 
tiques qui provoquèrent, en ce week-end du 4 juin, ce qu'il 
est convenu d'appeler une détente: ce sont, dans l'ordre, les 
démarches de Washington demandant au caire d'envoyer un émis- 
saire pour étudier la possibilité d'un réglement au conflit né 
du blocus d 'Akaba, puis , la déclaration apaisante de Abba Eban 
et, canble d'ironie, c'est au cours de cette même nuit du 4 au 
5 juin que "l'Union Soviétique" adressait un avertissement aux 
Arabes, leur demandan t de ne pas attaquer les premiers, s'ils 
voulaient continuer de bénéficier de son soutien; du ml!me coup 
cela enlevait aux années arabes la possibilité de mener l'of- 
fensive sur le plan militaire, si tant est qu'ils ·en aient eu 
envie. Bien sûr, tout cela n'explique pas l'inexcusable manque 
de vigilance des Etats-Majors arabes et l' imprévoyance de 
leurs gouvernements. 

En résuné, nous pouvons affinner que l'agression du S juin 
a été organisée à 1 'avance et que· ses buts avoués ou non sont: 

1°) Modifier le rapport de forces dans une région du globe 
et él:iminer les gennes possibles de processus révolutionnaire, 
objectif qui entre dans la stratégie.de l':impérialisme amEri- 
cain qui s'oppose, par tous les moyens,· l ce que les i;,eu1>les 
choisissent un destin qui ne soit pas confonne à celui qu'il 
leur fixe. 

2°) Barrer la route à l'influence C011111111 iste, enfoncer les 
positions soviétiques dans cette région (ce qui, en soi, jus- 
tifierait une intervei\tion de Moscou). 

3°) Faire une opération de diversion ~le c;e faire pas- 
ser la question vietnamienne au second plan et de ressouder la 
cohésion ébranlée du peuple américain (manifestations de 500 
mille personnes contre la guerre au Vietnmn, agitation noire, 
baisse de la popularité du président etc ••• ). 

L'agression iq>érialo-sioniste n'est da'IC pas accidentelle, 
ce n'est pas un conflit localisé.entre Juifs et Arabes, mais 
une action de l'impérialiane à travers un de ces agents les 
plus actifs dans une région oil ses intér!ts éccnaniques, poli- 
tiques et stratégiques lui semblaient menac6s. Elle entre da'IC 
dans la lignée des playa Giron, des Saint-Dmingue et autre 
Vietnam. 

Ainsi l'a 
trouve son c 

L'année israëlienne a lancé s on attaque essentiellement 
contre l'aviation arabe,s'assurant la maîtrise aérienne. Cette 
attaque s'est soldée par un succès total qui s'explique, si 
l'on tient canpte du fait que, malgré leur soi-disant ''neutra- 
lité",,, les Anglo-Américains ont fait bénéficier les Israëliens. 

des renseignements militaires et stratégiques pris par les a- 
vions-espions U. 2, que la VI me Flotte américaine a aidé au 
brouillage des radars égyptiens en même temps qu'elle fournis- 
sait une couverture aérienne à Israël.Enfin, il semble que les 
bases anglo-amêricaines de Liby.e ont servi au décollage des 
bont,ardiers israëliens. Il n'est pas exclu, en outre, que les 
iq>érialo-sionistes aient bênéficié de nanbreuses canplicités 

,au sein des Etats-+lajors arabes. 
,:\. Toujours est-il que, par ce coup en traître, les agresseurs 
sionistes ont acquis, pour leur aviation,la liberté de liétrui- 
re hœmes et matériels, en toute sécurité. 

Avec une sauvagerie rarement atteinte,l'aviation israëlien- 
ne s'est attaquée aux années des trois pays arabes effective- 
ment.qag6s dans la bataille -l ce sujet, il faut rendre han- 
mage aux soldats Syriens, Jordaniens, Egyptiens qui, malgré le 
napalm, les bait>es à billes et autres moyens de destruction,se 
sont battus jusqu'au sacrifice supr&ne-. 

L'acharnement et la barbarie des Isralliens ont été parti-· 
culiêrement remarqués et l'opinion internationale s'en est 
trouvée retournée. Notons, avant de clore ce chapitre, un fait 
particulièrement significatif:pendant plus de 48 heures, après 
l'acceptation du cessez-le-feu par les Syriens, les lsraëliens 
continuèrent leur assaut dans la direction de Damas et ce 
n'est qu'au prix d'une résistance acharn6e de la population 
que le pire a pu 8tre évité. 

II - DEIO@S LE CARACTERE IMPl:IUALIS'Œ DE L'AGRESSI<lt - 

En fait, c'est l'alli e entre 1•· lo-améri- 
cain et le non sme gui est 
d1Isral!I. 

Pour l'•rialisae américain, il s'agit, une fois de plus, 
d'intervenir directement ou indirecte111ent pour préserver ses 
intérêts éconaniques et stratégiques menacés par l'agitation 
révolutionnaire. Cela n'est pas nouveau. L'agression est deve- 
nue une pratique courante des llllêricains dans leur politique 
de danination. Lors de la rfcente réunion des 14 pays, membres 
de l'O.T.A.N., la stratégie amêricaine concenumt l'Europe a 

·6té clairement d6finie. Si le dispositif stratégique du front 
Centre-Europe n'inspire pas d'inqui6tude aux américains (il 
peut 8tre tenu par les forces européennes), il n'en est pas de 
mime pour la M6diterranée orientale, jugte trop faiblement 
gardée. Pour McNamara, la "constitution a•un réseau défensif 
form6e par des Etats amis des U.S.A. au Proche-orient, permet- 
trait de retirer la Vlêine Flotte" (mars 1966). Le premier de 
ces ''Etats amis" c'est la Grèce, née du coup d'Etat, l'étape 
suivante, c'est l'intervention actuelle au Moyen-<>rient. 

Depuis la doctrine Eisenhower de colonisation pure et sia- 
ple,jusqu'à la tentative de création d'œ pacte islanique sous 
1 '6gide de Fayçal d'Arabie, en passant par le pacte de Bagdad, 
les Américains n'ont pas caché leur intention d'intégrer les 
pays arabes du Moyen-orient dans leur "r6seau d6fensif''. 

III - AGRESSI<J.1 IMPERIALIS'Œ ET OOEXISTENCE PACIFIOOE - 

Pour être canplet:s, il nous faudrait maintenant, mettre en 
·1unière la nature des rapports existant entre 1 'URSS et cer- 
tains pays arabes et analyser les positions prises par les di- 
rigeants soviétiques avant, pendant et aprês le conflit. 

Ce qui frappe au prmier abord,c'est que les dirigeants des 
pays arabes dits "révolutionnaires" ont bas6 tout leur• systêile 
de défense, sinon sur l'intervention directe de l'URSS dans un 
conflit a:nné, du lllOins ils ont pensé que le simple fait que 
l'URSS,avait déclaré qu'elle soutenait le C8III> arabe, suffi- 
rait à ~r l'agression iq>érialo-sioniste. 

Cette énonne faute d' apprécia tian d6nontre une méconnai s- 
sance totale de la conjoncture internationale et un d6faut 
d'analyse de la politique dite de "coexistence pacifique" et 
de ses conséquences, notalllllent dans l'affaire des fusEes l 
Cuba et devant l'escalade amêricaine au Vietnam. 

Les reculs sovi6tiques de ces dernières anœes, rendus in6- 
vitables par la politique de CClll)ranis avec; l'iq>érialisa,ont 
contribl.115 à renforcer l'opinion des iq,&ialistes qu'ils pou- 
vaient aller très loin sans :.isquer de déclencher une guerre 
mondiale. 

Le deuxiême aspect frappant c'est, qu'à aucun IIIClll8llt, l 'IJRSS 
n'a donné l'Ïlllpressiœ d'avoir une politique cohl§rente ~ 
cette affaire du Moyen-<>rient. Reprenans ln difffrentes posb 
tions russes: 

1°) A l'origine, c'est l'URSS elle-même qui a mis en garde 
les pays arabes contre une éventuelle agression israëlienne di 
rigée contre le régime de Damas. C'est cette initiative qui 
est le point de départ du processus de crises. Les premières 
décisions de Nasser ont été appuyée s sans réserves et, dans 
une déclaration datée du 24 mai, le gouvernement soviétique a· 
assuré les Arabes de son soutien total. 

2°) Après la prise de position des U.S.A.parlant d'une neu- 
tralité américaine, il y a eu un recul des soviétiques qui 
parlèrent, eux aussi, de leur neutralité.Ce recuI prend nette- 
ment consistance quand les émissaires de Moscou recamanden t 
chaudemen t aux gouvemments arabes de ne pas tirer les pre- 
miers. 

Dês·lors, l'Etat-Major israëlien sent que le mcaent est fa- 
vorable pour intervenir militairement. 

3°) Après 1 'agression caractérisée de l'impérialisme et des_ 
sionistes, l'U.R.S.S. n'a pris aucune position ferme, cher-· 
chant seulement à dégager un canprcnis au Conseil de Sécurité. 

Après une journée de tractations entre le d6légué Américain 
et 1~ délégué Russe, une résolution de cessez-le-feu -qui é- 
quivaut à une capitulation des arabesT est votée. En ilÎlposant 
le cessez-le-feu, malgr6 l'opposition des peuples, les sovié- 
tiques ont tenté de limiter les dégllts, mais cela n'empêche 
pas, qu'objectivement,ils ont fait le jeu "d'Israël" qui avait 
déjà atteint la plupart de ses objectifs militaires et qu'un 
cessez-le-feu arrangeait três bien. 

4°) Sitôt le cessez-le-feu accepté de part et d'autre, l'U. 
R.S.S. lance une grande offensive diplœatique: réunion des 
,chefs de gouvernements socialistes, rupture des relations di- 
planatiques avec Israël, demande de convocation d'une: a,sem- 
blée extraordinaire de l'O.N.U. A ce IIIIJIÎent, il semble :6~ 
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que Kossyguine et consorts ~ient dêcidés à ne plus· œder un 
pouce. F.n effet, les soviétiques déposent une résolution. fenne 
condamnant l'agressiœ et exigeant le retrait des tTOUpes is- 
tai!liennes. 

•. 5°) Alors que les journaux soviétiques écrivaient le 22 
juin: "Le pz,emie1' lftinistre soviétique est d Nfll,]-York pour dA- 
noncer les agresseurs IsraJfLie118 et leurs protecteurs implt"ia- 
l.istes, Zcs Etats-Unis, et non pour engager des tMCtations 
quelconques avec le gouvernement amlncain" .•• (Za Roubiejaa), 

au ~ris de l'opinion de tous les peuples épris de paix, Kos- 
sygume accepte de rencœtrer Johnson et discute amicalement 
avec lui une dizaine d'heures. A-t-il obtenu des concessions à 
Glasboro? Apparenment non, puisque la résolution très modérée 

.des non-engagés, appuyés par Moscou, a été rejetée grlce au 
vote des la6ricains et de leurs amis. 

Tout se passe donc cane si l'URSS avait plusieurs politi- 
ques ou pas du tout , ce qui revient au m&ie. En . effet, cannent 
se fait-il que l'URSS n'ait pas prévu l'agression isra!lienne, 
qu'elle se soit tranpée sur la valeur des ann!es arabes,qu'el- 
le ait cru à la possibilité d'\Dle victoire· à l'O.N.U., qu'elle 
ait accepté le dialogue avec Washington dans des conditions 
extrêmement défavorables? 

C O M M U N I Q U E 

La rêsolution prêsentêe par les non-engagês a l'assemblêe 
gênêrale de l'O.N.U. n'a pu obtenir que 53 voix sur 152. 
Celle qui êtait patronêe par les amêricains a rêuni 57 
voix, soit 4 de plus! 
Ainsi, Nlgrê la grande offensive diplomatique menêe par 
1 'U.R.S.S. et les Etats arabes et en dêpit du fait que le 
texte prêsentê par les non-engagês ait êtê débarrassé de 
tout ce qui pouvait être interprété comme une condamna- 
tion de l'agresseur sioniste, 1 es 2/3 des voix requis 
n'ont pu être rassemblês. 
L'O.N.U. a donc admis le fait accompli de l'agression 
contre les peuples arabes, elle n'a pas exigé l_e retrait 
des troupes d'occupation bien qu'Israël manifeste ouver- 
tement son intention d'annexer les territoires occupê~. 
Elle •~donc accepté que la force prime le droit 1 
Une fois de plus, l'O.N.U. montre a la face des peuples 
qu'elle est, en fait, a la remorque de l'impérialisme a- 
lllêricain et de ses valets qui peuvent y i111poser n'importe 
quelle décision 1 
Le refus d'admettre la Chine populaire conm, membre est 
une preuve supplémentaire que l'O.N.U. ne fait qu'entêri- 
ner les décisions américaines. 
Ceux qui avaient mis leurs espoirs dans ce recours a cet- 
te asseablêe générale extraordinaire se sont trompês 
lourdeaent.Maintenant, ils devraient comprendre que l'ac- 
tion diplomatique ne peut ranplacer la lutte rêvolutl'on- 
naire. 
Malgré le voyage de Kossyguine aux Etats - Unis et les en- 
tretiens avec Johnson, les américains n'ont fait aucune 
concession -démontrant l'inanité d'une "coexistence paci- 
fique• a sens unique. La politique de compromis de l'URSS 
s'avêre dangereuse et peu payante. 
De même que pour l'êpreuve militaire, 1 'impérialisme sort 
renforcê de l'êpreuve diplomatique: 
Les sondages récents effectuês aux U.S.A. ont montré que 
les sourires de Kossyguine ont fait monter en flêche la 
popularitê de Johnson auprês des amêricains qui sont de 
plus en plus persuadês que leur prêsident un est grand 
homme politique. Ce sont les peuples arabes et le peuple 
vietnuien qui paieront l'addition ... 
Notre Parti ne se faisait aucune illusion sur les rësul- 
tats de l'O.N.U. Aujourd'hui, tous les problêmes restent 
posês. Que les intêressês prennent leurs responsabilitêsl 
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La réalité, c'est que l'URSS.est engagée dans une voie qui, 
n'est plus celle de Lénine qui croyait fennement â ''1.a su- 
bordination d.e Za lutte prolétarienne dans une nation au.:c in- 
térlts d.e la lutte à l'échelle internationale et (à) la d4ter- 

, mination d.e Za nation qui a vaincu Za bourqeoùei« ches e ZZ.e cl 
fai~e les plus grands sacrifices poW" renverser le aapitalis,,,. 
international". La défense de ses intérêts propres de grande 
puissance, son installation dans une politique de canpétition 
pacifique avec le capitalisme et les révisions idéologiques 
que cela a entraîné démontrent que l'URSS ne joue plus un rOle 
principal dans la lutte contre le "capitalisme et son staa. 
suprlme l'impérialisme"· 

En ce qui concerne les pays sous-développés elle défend une 
politique de canpranis visant à consolider des Etats mensongè- 
rement baptisés ''Etats progressistes" auxquels elle fournit 
des annes qui, solNent, se retournent contre le peuple tra- 
vailleur et ses libertés. Ce faisant, !'U.R.S.S. et, à sa sui- 
te, bon nanbre de partis ccmnunistes, glissent dans le camp 
des forces anti-populaires, consolidant du même coup l'impé- 
rialisme et ses entreprises d'agression et participent à l'é- 
touffement des aspirations légitimes des peuples au bênêfice 
de subtiles luttes d'influence au niveau des Etats. 

IV - CCNPrER SUR SES PROPRES R>RCES - 

Ainsi, aux ten11es de cette analyse, il nous apparait clai- 
rement que les peuples se retrouvent "tragiquement seuls" face 
à l'agression violente de l'impêrialisme et à l'opression de 
ses valets et de ses alliés installés au pouvoir, Dans cette 
lutte inégale, mais juste, les peuples ont à leur disposi tian 
une anne implacable qui, si elle est bien employée, peut con- 
duire à la victoire. Cette an11e, contre l'agression }~ria- 
liste I directe . ou indirecte I c'est la . guerre {K?Pulaire. Les 
victoires quotidiennes dÜ peuple héro!que dÛ Vietnam sont là 
pour nous l'enseigner. 

C'est ce qu'orit bien canpris les peuples des pays arabes' 
qui, dans leur imnense majorité,ont manifesté cantre le cessez 
le-feu et pour réclamer des armes. 

La défaite actuelle n'est pas celle des masses arabes, mais 
c'est celle d'l.Dl type de pouvoir qui a montré canbien il était 
fragile. Dans cette c~ise, les révolutionnaires du monde arabe 
doivent puiser des forces nouvelles pour renforcer et consoli- 
der le poids des masses devenu détenninant à la suite de ~',at- 
teinte sérieuse portée au prestage et à la puissance de 1 • ar-:. 
mée, seul pilier du régime. Un travail inlassable doit nous a- 
mener à tirer toutes les leçons , à renforcer la cœfiance des 
masses dans leur propre capacité, à mobiliser toutes les éner- 
gies pour amer idéologiquement le peuple et renforcer sœ or-- 
ganisation en vue de la lutte contre l' impêrialisae et ses re- 
présentants à l'intérieur du pouvoir. 

Cette lutte est à son début.Elle peut devenir violente d'un 
IOllent à 1' autre. Malgré les discours enfllllllllês, les mnsonges , 
la dêmagogie,les masses arabes ont gardé leur vigilance et ne 
se sont pas laissé endonnir cœme en ténoignent les manifeJt~- 
tions en Libye, la position du syndicat des travailleurs du 
pétrole au Koweit, la pression des 11BSses en Algérie et en 
Egypte, leur mobilisation en Syrie ••• 
4 Les peuples, brutalement rappelés à la réalité, sont en 
train d' exi~er que 1 'on reconsidère nombre de donœes; ils doi • 
vent aller plus loin, car la lutte contre les envahisseurs é- 
trangers et leurs instigateurs impêrialistes passe nécessaire- 
ment par la lutte pour le contrôle du pouvait". 

Dans leur embat, les peuples arabes ne sœt pas seuls, ils 
doivent s'unir entre eux et affirmer leur solidarité avec les 
autres peuples en lutte et, notallllent, avec le peuple hérolque 
du Vietna qui, en portant des coups quotidiens à 1' illlpêria- 
lisae, renforcera la lutte des autres peuples_. 
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En une semaine, l'agression sioniste a placé le monde arabe 
cette mosaîque d'Etats et de régimes socio-économiques,fa- 

ce ! son destin. Une lumière crue a été jetée sur une réalité, 
trop longtemps masquée par des slogans qui voulaient faire ou- 
blier les antagonismes multiples. 

C'est un véritable tremblement de terre qui, en cinq jours, 
a ébranlé cette partie du globe. Du 5 au 10 juin, les troupes 
israëliennes ont occupé le Sinal, atteint le canal de Suez et 
détruit.l'aviation égyptienne; elles ont envahi une grande 
partie de la Jordanie et démantelé le système défensif syrien, 
pour s'installer dans les faubourgs de Kuneitra, ! d ix kilomê• 
tres â l'intérieur de la Syrie. Et le bilan ne doit pas s'ar- 
rêter aux seuls faits militaires; il faut tenir compte aussi 
des innombrables victimes, des familles chassées de leurs vil- 
lages, des combattants brOlés par le napalm.Les blessures sont 
encore béantes et il est trop tôt pour émettre un diagnostic 
précis. Mais ce n'est pas trop s'Avancer que de dire qµe le 
monde arabe a connu, â nouveau, une de ces défaites graves·qUT 
pèsent sur l'aven1r. 

C'est de cette réalité qu'il faut partir pour détenniner 
notre attitude politique. Il faut abandonner la complai- 

sance, les fanfaronnades hystériques au profit de la lucidité. 
Nous devons, nous Arabes, reconna1tre que "1 'Etat" d'Israël a 
infligé une défaite militaire cuisante ! tous les gouverne- 
ments arabes qui, depuis 1948 et, plus encore, depuis la dou- 
loureuse agression contre 1 'Egypte en 1956 n'ont parlé que de 
guerre, de revanche, de retour des réfugiés Palestiniens sur 
1 eurs terres. 

- le manque dè vigilance et de coordination, 
- l'absence de toute volonté de combattre. 
Toutes ces tares se sont manifestées au niveau du c011111ande- 

ment. 

Ce sont les gênéraux et les ministres, les officiers supë- 
. rieurs et les cadres de 1 'administration qui ont montré 

.leur incapacité foncière. Il était possible d'élaborer un plan 
stratégique qui aurait rassemblé toutes les forces arabes. Au 
lieu de cela, chaque Etat s'est laissé battre isolêment.On au- 
rait pu prévoir les initiatives israëliennes, et on a laissé 
écraser au sol l'aviation égyptieMe. 

Encore une fois, les res ensables sont les diri eants. Les 
soldats, pour leur par , se sont a ~s ravemen ace 1 'en- 
nemi. Ainsi, les combattants égyptiens ont préféré s'éparpil- 
ler dans le désert du Sinaî plutôt que de se rendre, lorsque 
le dispositif a craqué. Beaucoup sont morts dans des souffran- 
ces atroces, prouvant leur obstination et leur volonté de vain- 
cre ou de mourir. 

ex•urs de taus pays .. 
Une fois fixées les responsabilités de la défaite,on décou- 

vre une autre vérité. Cette vérité, nous devons, nous ara- 
bes, la crier bien haut, au risque de soulever 1 'indignation 
générale. Peu nous importe les cris scandalisés de certains:ce 
n'est pas en vain que nous proclamons sans cesse que seule la 
vérité est révolutionnaire. 

Le monde arabe, notre monde, est malade, gravement malade. 

LES CHADCES DE LA REUDLUTIDD 
Tant que nous, Arabes, n'aurons pas clairement répondu a 

ces questions, l'avenir ne sera pas garanti contre la répéti- 
tion des défaites humiliantes. 

iu santlesresp•lm? 
On a voulu expliquer la défaite arabe par l'aide fournie â 

Israël par les impérialistes Anglais et Amêricains. . 
Cette explication contient une part de vérité: depuis son 

origine, "1 'Etat" d'Israël a vécu d'un constant apport de ca- 
pitaux américains; ses années sont équipées d'un matériel oc- 
cidental ultra-moderne; sa politique générale s'intègre direc- 
tement dans la stratégie impérialiste. 

Mais nous voyons tous les jours,au Vietnam, un peuple vail- 
lant, résolu et organisé faire face, avec succès,! la fo- 

lie destructrice de plus d'un demi-million d'Amêricains et de 
leurs alliés, soutenus par 1 'Etat industriel le plus avancé du 
monde. 

Pourquoi une résistance du même ordre n'a-t-elle pas été 
poss16le au Moyen-Or1ent? 

On a également fourni c011111e excuse le lâchage soviétique. 
Celui-ci fut réel: au moment oQ les Etats arabes avaient be- 
soin d'une aide militaire et politique, ont vit les Brejnev et 
les Kossy~uine faire de la diplomatie,c'est-!-dire chercher un 
compromis. 

Mais qui P'"'OJVait croire en la vocation révolutionnaire de 
l'Union Sovié\1que, â moins d'être complètement aveugle? 11 y 
a belle lurette qu'à Moscou on a choisi la coexistence pacifi- 

·que et que l'on préfère donc le maintien des grandes puissan- 
ces aux dépens des intérêts des peuples et des classes oppri- 
mées. 

Faut-il invoquer d'autres prétextes? Parler de la défectuo- 
sité des annements, de la supériorité des effectifs annês ad- 
verses? Ne serait-il pas plus honnête de dire toute la vérité, 
de relever: 

- 1 'impréparation militaire quasJ~totale, 

Sa maladie a un nom: c'est le maintien au pouvoir de clas- 
ses ex loiteuses ui, sous le couvert des 1ntêrêts nat1onaux 
e es ra 1 1ons 1s am1ques,ne c erc en qu ma1n en1r eurs 
pr1v1lêges aux dêpens des masses laborieuses. 

Jetez un regard sur le monde arabe,de 1 'Océan Atlantique au 
Golfe Persique: partout vous y verrez la même chose, sous des 
fonnes diverses, le sous-développement, la corruption des pou- 
voirs établis, les luttes de clans qui se disputent la faveur 
des impérialistes, la démagogie et, surtout, le refus de baser 
le pouvoir sur les ouvriers et les paysans. 

Nous ne mettons pas tous les Etats arabes sur le même plan. 
Nous savons que la Jordanie de Hussein et 1 'Arabie de Fay- 

çal sont les soutiens directs des Etats-Unis. Nous connaisso~s 
la politique de BourgulOa."'T'"Egypte et, plus encore, la Syr1e 
sont, au contraire, menacés par 1 'impérialisme qui voit en el- 
les des foyers d'instabilité, dangereux pour le maintien de 
l'ordre social au Moyen-Orient. Cela signifie-t-il pour autant 
que ces pays sont engagés vers le socialisme? Il suffit, pour 
répondre â cette question, de voir comment s'est déroulé la 
guerre dans ces pays. En Egypte notamment, les dirigeants mi- 
litaires ont clairement montré qu'ils ne voulaient pas se bat- 
tre. Depuis 1952, ils sont pourtant à la tête de l'Etat. La 
nationalisation des moyens de production leur a remis en main 
tous les leviers de commande, aussi bien que l'essentiel des 
privilèges économiques. Et ils ont démontré que,dês lors, seul 
leur importait 1~ maintien de ces privilèges, au mépris même 
des intérêts de la patrie. 

La réalité du monde arabe, notre réalité, est donc dans le 
divorce qui .existe entre les masses et le pouvoir. Tout le mal 
est l! et il faut le crier â satiété, car les véritables vain-· 
eus de la guerre n'ont pas été les masses populaires, mainte- 
nues â 1 'écart, abandonnées â leur sort misérable. Tant que 
subsistera ce divorce, il est utopique d'espérer un relèvement 
véritable. Ni les dépenses d'annement, ni l'augmentation d'ef- 
fectifs déjâ pléthoriques ne remêdieront â la situation. 

4 

■ selll fnnl ■ 11111111rtallst1 
11 suffit, pour se convaincre de la vérité de cette -remar- 

que, de considérer le déroulement des luttes dans lè.mo[l(le. 
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Partout, les peuples se dressent pour conquérir leur liberté, 
leur indépendance, leur émancipation sociale. De la Rhodésie a 
la Bolivie, de l'Afrique-du-Sud au Vénézuela, de Saint-Domi_n- 
gue au Vietnam en passant par l'Angola, a Cuba enfin, les mas- 
ses les plus exploitées se dressent pour en finir avec leurs 
oppresseurs. Partout, elles se heurtent a deux e~nemis: 

- 1 'impérialisme IJlOndial, dirigé par les Etats - Unis, véri- 
tables gendarmes au S,ervice de la contre-révolution; 

- les classes dominantes locales, financiers et commerçants 
"nationaux" 1 iés au marché capitaliste, militaires détenant le 
monopole du pouvoir, petits-bourgeois mués en exploiteurs par 
le monopole qu'ils excercent dans 1 'administration et le parti 
unique. 

Dans le monde entier, par - de la 1 es différences secondaires 
et les conflits temporaires, .1 'ennemi a adopté une seule stra- 
tégie, la stratégie qui consiste a étouffer dans l'oeuf tous 
les mouvements authentiquement révolutionnaires, ceux qui met- 
tent directement en action les ouvriers et les paysans. Les 
pressions hypocrites peuvent succéder aux interventions meur- 
trières, le but est toujours le même; il consiste a étouffer 
dans l'oeuf l'affirmation des masses. 

F ace a cette stratégie unique, les classes opprimées doi- 
vent répondre par une contre-stratégie, unique elle aussi. 

Les peuples arabes doivent, par les actes et non seulement les 
paroles, montrer qu'ils sont des combattants de la grande 
guerre des peuples contre l'impérialisme. Ils doivent montrer 
leur solidarité active avec tous ceux qui luttent pour leur 
libération. Ils doivent, aussi et surtout,tirer les leçons des 
batailles menées par leurs frères dans le monde entieç. 

· ·or, l'enseignement principal des révolutions victorieuses 
- celles qui ont détruit ou sont en train de détruire la puis- 
sance impérialiste dans leur pays -est parfaitement clair.fi.c= 

DADS lE monDE ARABE 
!Q_ut où existe un parti réellement révolutionnaire, capaJ?l~, 
gr!ce a son programme clair, d'organis.lil"_Ju>u.r J~ lutt..L l_e 
!l!;é!lld nombre des travailleurs~ h .vJctoire se profile .a l 'ho- 
r.im. C'est ainsi que, malgré des difficultés énonnes, Cuba, 

. la Chine, le Vietnam ont pris leur destin en main. Ailleurs,au 
contraire, il n'y a que recul ,retraite,défaite et humiliation. 

La réalité de la seconde moitié du xxe siècle est détenni- 
née par le duel a mort entre 1 'impérialisme et les classes op- 
primées du monde entier. Dans cet affrontement, l'Union Sovié- 
tique et ceux qui la suivent ont choisi _de"coexister" d'abord- 
autrement dit, de laisser faire et,dans la mesure du possible, 
de profiter des conflits en cours au mieux de leurs intérêts 
et de leurs influences de pays développés. Ceux qui leur por- 
teront une confiance aveugle conna1tront des lendl!lllïl-ins amers, 
marqués de lâchages sans cesse plus écoeurants. 

Aujourd'hui, pour nous tous, l'heure du choix est venue: 
- ou bien nous accepterons de nous laisser dfgérer,en nous 

mettant sous la dépendance d'une grande puissance, Etats-Unis 
ou même Union-Soviétique, et nous devons renoncer a la lutte 
pour nos propres intéiêts; · 

- ou bien, nous nous ·organiserons, nous établirons chez 
nous le pouvoir des ouvriers et des paysans et, renonçant a la 
politique de prestige qui ne profite qu' aux exploiteurs en 
puissance, nous bâtirons des régimes socialistes qui ne dépen- 
dront que de nos propres forces et .de celle de nos seuls al- 
liés: les classes exploitées du monde entier. 

relllnllll 1111S le •• arall 

Face a ce dilemne, où en est le monde arabe? 
Nous l'avons déja dit, aucun des Etats arabes ne peut ê- 

·tre classé dans la catégorie des pays socialistes. La même où 
·ne subsistent pas de pouvoirs monarchiques fêodaux, nous avons 
affaire a des gouvernements militaires ou petits bourgeois, 
régimes policiers, constitués de véritables castes de profi- 
teurs. Dans cette mesure, le pseudo-clivage entre régimes_ rê- 
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actionnaires et régimes progressistes n'a qu'une valeur bien 
relative. Il indique simplement que les divers Etats du monde 
arabe n'occupent pas la mtma place sur l'échiquier diplomati- 
que de l'impérialisme. Cela peut présenter quelqu'intérêt sur 
le plan tactique; cela ne ~odifie pas fondamentalement la si- 
tuation des masses. 

Ces régimes, dans les meilleurs cas,poursuivront la politi- 
que de la balance. Un jour, ils frapperont quelques représen- 
tants trop compromis de la réaction; le lendemain, ils répri- 
meront les manifestations des travailleurs. Ils donneront des 
armes au peuple lorsque la situation militaire sera désespérée 
mais refuseront d'organiser en permanence l'annement des con- 
seils d'ouvriers et de paysans. Ils dénonceront l'impérialisme 
avec beaucoup de pompe, mais ne feront aucun pas réel pour de- 
venir les alliés des combattants anti-impérialistes du Vietnam 
ou d'Amérique-Latine. 11 n'est que de se rappeler la politique 
de Nasser pour en .être convaincu. . 

La grande faille est la et il ne sert a rien de crier a 
l'impérialisme, de se griser de mots ronflants,de faire réson- 
ner les radios de déclarations enflanmêes et d'hymnes patrio- 
tiques. 11 est absurde de se bourrer d'armes et de grossir les 
effectifs d'années inadaptêes a leur r01e et,en fin de compte, 
ruineuses. Le courage, la force, l'esprit' de sacrifice et de 
résistance, la fol rêvolut1onna1re sont ailleurs. 

Ces qualitês sont dans nos paysans affamés et abandonnés, 
dans nos ouvriers vivant au jour le jour,dans nos artisans 

et nos petites gens qui travaillent de leurs mains. Elles sont 
dans notre Jeunesse estudiantine ou ouvrière; elles sont dans 
le peuple que l'on méprise et exploite, que l'on maintient a 
l'écart, dans l'analphabétisme, la faim et l'injustice. Elles 
sont dans le peuple travailleur qui ne conna1t de la liberté 
que le nom, de Ja démocratie que les élections truquées, du 
socialisme que la misère, des droits syndicaux que la férule 
d'un parti unique .. .,. le plus souvent .. il)existant._hors des limi- 
tes de ses bureaux. 

M. BOUDIAF 
ce eu le 

Si nous nous inspirons de ces principes pour tracer n~tre 
voie dans la crise qui a secoué. le Moyen-Orient, nous errwe- 
rons a des conclusions indiscutables: 

- la seule stratêgie anti-impérialiste possible exige l'al- 
liance pol1t19ue avec les ex~lo1tês ~ui combattent tes armes 1 
la main, pour la 11bêrat1on es peup es. 

Pas d'alliance avec les pays nantis.Union Soviétique com- 
prise, ni avec les régimes qui en dêpendent. 

Pour vaincre 1 e sionisme, agence'· de 1 ' impéri a 1 i sme, 1 es 
menaces d'extermination et le renforcement des cliques mili- 
taires n'ont aucune utilité pratique. Il faut mobiliser les 
peuples du Moyen-Orient pour qu'au moment le plus favorable du 
point de vue du rapport des forces mondiales, ils déclenchent 
u"e action de masse qui mette fin a "l'Etat" sioniste, sans 
pour autant se livrer a aucun génocide; 

- le seul moten de mobiliser les masses contre l'impéria- 
lisme consiste laisser le maximum d' 1n1t1atives au peuple 
travailleur. 

Assez de privilèges accordés aux cliques militaires. Par- 
tout doivent s'organiser d'authentiques milices,basêes sur les 
comités d'ouvriers et de paysans. 

A
insi, la lutte contre 1 'impérialisme et ses défenseurs au 
Moyen-Orient deviendra un moment-de la lutte pour la révo- 

lution socialiste arabe. 
Il est grand temps de prendre parti et tous les peuples a- 

rabes, après cette dure épreuve sont placés devant le choix: 
- ou bien, dans chaque pays, l'alliance de la paysannerie, 

des ouvriers, des intellectuels socialistes,de la jeunesse,des 
soldats ; qui auront compris que leur intérêt est du cOté de 
leur peuple, se réalisera et engagera la lutte; et dans ce cas 
n.i le sionisme, ni l'impérialisme n'y pourront rien; 

- ou bien tout continuera comme par le:passé et il n'y aura 
au bout du chemin que d'autres impostures, d'autres défaites, 
que le cortège des humiliations et des servitudes qu'elles en- 
tra1nent. 

PEUPLES ARABES, UNISSEZ-VOUS CONTRE TOUS VOS EXPLOITEURS! 
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LA VRAIE NATURE 
•· une enclave coloniale 
•• un etat capitaliste 
• un bastion du racisme 
• un avant.poste de l'imperialisme 

la fabricatiœ de "l'Etat"fantoche d'lsra!l au Moyen--Orient 
est le point de cMipart d'une longue suite d'agressions contre 
les ptq,les arabes et, eli partirulier, contre le peuple Pales-. 
tinien. lne analyse en profœdeur des caractéristiques de"l 'E- 
tat" siœiste est indispensable si l 'œ veut ~rendre et in- 
terpréter correctment les rëcents évênements du Moyen--Orient. 

I - ISRAEL F.Sf llŒ IHl.AVE <X>l1MALE EN TERRE ARABE - 

Rappelons brièvement les circonstances de la création de 
"l'Etat" d' lsraêl. 

Les débuts de la colonlsatlon sioniste en Palestine ont 
coTncidé avec la poussée coloniale des années 1880, vers l'A- 
frique. Le rêve des sionistes était la création d'un Etat juif 
où devaient converger les Juifs du monde entier et la naissan- 
ce d'une nationalité juive basée sur des liens religieux et de 
prétendus liens raciaux. Cependant, l'idée attire peu de monde 
jusqu'en 1897. Au congrès sioniste de Bâle, Théodore Herzl dé- 
finit l 1objectlf du slonlsme:''CrEer en Palestine un foyer pour 
le peuple juif garanti par le droit public". La 1 1 gne généra I e 
de la colonisation sioniste en Palestine fut tracée. Une "Or- 
ganisation Sioniste Mondiale" fut créée, ainsi que des Insti- 
tutions bancaires pour financer la colonisation: "Trust Colo- 
nial Juif", Cannission pour la Coionisa.tion" etc ••• Le but a- 
voué du mouvement sioniste était d'occuper, par n'importe quel 
moyen, la terre de Palestine et d1 en chasser les habitants. 
Pourtant, en 1914, 111algré les efforts des sionistes, leur mou- 
vanent n'avait remporté aucun succés: ils restaient l'intime 

,minorité (1 S des Juifs du monde entier) et, en Palestine, les 
Juifs constituaient moins de aj de la population totale et 
possédaient 2,5j du territoire. 

Avec la fin de la pr-ière guerre,11emplre ottoman s'effri- 
te et les ·grandes puissances européennes s'intéressent de près 
au sort de la Palestine. Les uns,en particulier la France,sont 
partisans de l'internationalisation de la zone à cause de la 
proximité du canal; la Grande-Bretagne, quant à el le, souhaite 
ard-nt obtenir le contrôle de cette région.Quant aux Pales- 
tiniens, personne ne leur demande leur avis. Les Anglais ob- 
tiennent gain de cause et reçoivent de la S.D.N. le mandat sur 
la Palestine, en grande partie grâce au soutien actif du mou- 
ve■ ent sioniste qu'ils récompensent par la déclaration dite,de 
"BALFOUR", aux termes de laquelle l'Angleterre donne son appui 
à la création d'un "Foyer National Juif" en Palestine. 

Par ail leurs, les Britanniques reconnaissent "l 'Organisa- 
tion Mondiale Sioniste" comme représentante des Juifs sous le 
nca "d'Agence Juive", à laquelle Ils accordent toutes• les fa- 
cilités en vue de provoquer une hnm,lgratlon massive de Juifs 
qui bénéficieront de dcmmlnes publics et qui seront autorisés 
à constituer une force armée Juive: la HAGANA, aic,rs que ces 
droits sont refusés à la majorité arabe. La Grande-~retagne se 
aontre, en outre, trêS Indulgente à l'égard des groupes terro- 
ristes STEPJi et ·IRGOllt . · 

C'est donc l 'al I lance entre 
111 rlalisae an las u a 
de la Palestine. 

En 1947, grâce à cette poussée vigoureuse, les Juifs sont 
au nanbre de 600.000, c'est-à-dire un tiers de la population, 
niais ils ne possèdent que 6j des terres. Depuis quelques an- 
nées,. le sioniS111e a changé d1al ilés, 11 a trouvé dans les USA 
un al ll'é· plus engagé et plus ferme - c'est aux U.S.A. que 1 •or 
ganisatiôn sioniste est la plus puissante. Ce sont les l\mérl- 

le colonialisme sioniste et 
rm s la colonisation sioniste 

ca ins qu I provoquèrent ta création de ",·•Etat di I sral!I ".En ef- 
fet, lors du vote de 110.N.U. sur le plan de partage, aucun 
pays-africain ni asiatique ne se prononce en sa faveur. C'est: 
sous la pression amérièarne que par 33 voix contre 13 et 10_ 
abstentions que le projet fut adopté. La résolution attribue 
57,47 j du territoire de la Palestine à 1111Etat Juif", alors. 
que les Juifs n'étaient qu'une minorité. Mais ce plan ne fut 
guère respecté car, les sionistes, reprenant à leur compte les 
sinistres thèses nazies de "l'espace vital", se dépêchèrent 
d'élargir les frontières qui leur étaient fixées par la force 
des armes - opération répétée depuis à plusieurs reprises. 

En effet, au fur et à mesure que les forces britanniques se 
repliaient, les organisations milltalres Juives occupaient les• 
réglons I ibérées et, par le recours aux raids terroristes, les 
vidaient de leurs habitants. L'armée britannique se contentait 
de réprimer la résistance palestinienne. A cette époque, on 
pouva I t 1 1re dans I e Journa 1 "Dour-Hagore": "Les Juifs doivent 
purifier leur patrie des usurpateurs; que les nusulmans s'en 
aillent au Hedjaz ou dans le désert; quant aux chrêtiens,ils 
pourront.émigrer au Liban" ••• C'est alors la purification, com- 
me on peut le constater: 

- le 9/5/48, massacre de Dier-Yassine, razzia sur le vlila- 
ge, hcmnes,·femmes et enfants sont fusillés sur la place pu- 
blique: 250 victimes, ~xploi,t à porter au compte du groupe 
Stern. 

. - le 11/5/48, raid contre le village de ·Nasr-Eddlne·40 sur- 
vivants. • 

C'est dans cette foulée que le comte Bernadotte médiateur 
de l'O.N.U., tut assassiné le Il septembre 1948 p~r les ter- 
roristes du groupe Stern. • 

Le 15 Ma 1 1948, "1 'Etat" d 1 1 sral l fut fondé et de nombreux 
territoires sont Investis paf les armes. Apràs la dé.faite des 
armées ar~bes, alors encadrées· par des officiers anglais, et 
la trahison de Abdullah de Jordanie (qui obtient pour prix de 
sa félonl~ un morceau de la Paiestlne:ia Cisjordanie), les Pa- 
lesfinlen~ sont abandonnés à la terreur Juive et lis sont o- 
bi ig~s de ·quitter leur pays en masse et volent tous lers biens 
confisqués - 40.000 Palestiniens ont fui là seu'le vil le de 
HaTta. 

L'installation d11sral!I est le fait des armes et de la for~ 
ce. C1est de la force gu1il tire la source de son existence. 

Depuis 1948, 2 mil I ions de Juifs sont venus occuper la ter- 
re de Palestine et "l'Etat" d'Israël est parvenu à annex!'r les 
trois quarts du territoire.Après l'agression du 5 juin d~rnier 
c'est un territoire deux fois plus 1rand qui est en vol~. d'an- 
nexion. 

L 'AGRESSI~ CDrrRE LE PEUPLE PALEST INIEN - 
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Le peuple palestinien fut contraint soit à périr soit à par 
tir. Les Britanniques ont largement aidé à la réalisation de 
cet objectif~ comme le dévoile Weizmann dans ses mémoires:''Et 
je ne trahis aucun secret en disant que nous nous sC11111es mis 
d'accord avec l'Angleterre pour qu'elle nous livre la Palesti- 
ne dêbarrassêe des Arabes avant la fin du mandat".Aujourd1hui, 
on ·compte 1.200.000 réfugiés en Jordanie,400.09<> à Gaza, 10.000 
en Syrie, 130.000 au Liban, 10.000 en Egypte, 10.000 en Irak 
et Koweit. Leur condition d'existence dans les camps de réfu- 
giés sont des plus lamentables. La création de l'U.N.R.W.A.par· 

B.L. n° 13 juil. août 1967. 



D'ISRAEL 
l'O.N.U., avec un budget de 40mi11 ions de dollars ne résout 
pas le problème. Se.ule une partie des réfugiés reçoit une aide 
de 50 centimes par jour. 

Le cara~tire colonial lste de "1 'Etat" d'Israël est confirmé 
par 11opération de spoi latlon des biens âppartenant aux Pales- 
tiniens par une série de lois: 

- loi des absents, de 1950 qui met sous séquestre les biens 
des Palestiniens qui ont quitté la Palestine à la date du 2 
novembre 1947; 

- en 1952, loi de l'appropriation des terres qui a permis 
11exproprlatlon de terres appartenant aux Arabes, sous divers 
prétextes; 

- enfin, en 1953, une .lo l attribue défln~tivement à"l'Etat" 
toute terre non exploitée.par le propriétaire lui-même. 

D'après les experts, les biens confisqués atteignent le 
chiffre de 5mi11 iards 800mi11 ions de dollars dont les reve- 
nus al)IIIJels bruts, en 1947, atteignaient la soome de 160 ml l- 
i ions de dollars: soit 4 fols le budget de 11U.N.R.W.A. A ce la 
li faut ajouter les "avoirs" sterl_lng revenant à la Palestine 
qui furent bloqués par le gouvernement britannique le 22 fé- 
vrier 1948, ainsi que les droits et propriétés appartenant au 
gouvernement du mandat, cédés à Israël Cie Ier mal 1951, 14 
mil I Ions de I Ivres sterl lng furent débloquées en faveur d'Is- 
raël l. 

II - ISRAEL EST UN ETAT CAPITALISTE ET RACISTE - 
' Israël s'évertue à glorifier ses réal isatlons économiques 

et sociales. Ces dernières sont présentées aux pays d'Afrique 
et d'Asie cornne autant d'exemples à suivre. 

La propagande tapageuse consistant à assimiler les kibbout- 
zim aux kolkhozes russes ne pe~t convaincre personne quand on 
sait que ce système économlque'D'intéresse que 3,3% de la po- 
pulation et que, par ai I leurs, les Arabes en sont totalement 
exclus. 

Cependant, le caractère capitaliste de "l'Etat" sioniste 
apparaît clairement quand on se réfère à des analyses économi- 
ques faites par des économistes lsraijl lens. 

L'un deux, le docteur Ctiaoul Zarchi écrit: "Israël est un 
cas privilégié ••• L':Îllllligration europêenne l'a pourvu d'un nan 
bre pléthorique de cadres expérimentés; l'inmigration en pro- 
venance des pays D1.1Sulmans ainsi que la minorité arabe autoch- 
tone lui ont fourni une main-d'oeuvre abondante et peu onéreu- 
se". 

D'autre part, un flot constant de capitaux n'a cessé de dé- 
ferler sur Israël: entre 1949 et 1964,près de 6 mi lie mi 11 ions 
de dollars sont entrés dans les caisses israëilennes, soit une 
moyenne de 400 mll lions par an. Cette énorme importation de 
capJtaux étrangers a représ,enté en J 962, 34, 3% du revenu na- 

tional d'après Shoul Zahri qui ajoute: "Le rôle décisif du ca- 
pital étranger a .eu une conséquence importante ••• L' i?ol~nt 
géo-politique du nouvel Etat entraîna sa dépendance quas1-to- 
ta1e vis à vis de l'Occident. Il fallait bien attirer les in- 
.vestissements étrangers en leur offrant de multiples privilè- 
ges-; libéraliser 1 'éconanie pour rassurer les bayeurs de fonds 
américains, français et anglais ..• Offrir aux :Îllllligrants for- 
tunés la possibilité de faire fructifier leur argent" .•. 

L'HISTADROUTH (Centrale Syndicale Israël lennel se transfor- 
ma progressivement en une "centrale patronale". Selon une sta- 
tistique. officiel le, 2.000 nouveaux mi 11 ionnalres "partis· de 
r l ent", ont édifié leur fortune au cours des toutes dernières 
années. En fait, on voit que les sionistes on't édifié un Etat, 
caplta1lste, basé sur l'exploitation des minorités raciales. 

ISRAEL: ETAT RACISTE - 

Ce caractère raciste est I ié intimement à la strucfure ca- 
p t+e.t ts+e d'Israël. Les lmpér-lalistes usent. du racisme pour 
mener leur campagne d'exploitation dans les pays afro-aslatl- 
lques, en lsrail, aux U.S.A. et en Afrique du Sud au nom de 
prétendues supériorités raciales. 
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Toutefois, Israël tire son caractère raciste principalemert 
de l'idéologie sioniste. Le sionisme se définit conme la fol 
en l'unité nationale de tous les Juifs, identifiés conme tels, 
en. fonction de leur supposée origine ancestrale commune. NI la 
relïg'ion ni la langue ne constituent le présumé"! ien nationai" 
des Juifs Cla langue hébraTque ne tut ressuscitée qu'après la 
naissance du sionisme). Seules des "hypothèses" biologiques 
(être descendant de juifs) rendent, aux yeux des sionlstes,une 
personne "juive".HaTm Cohen, Juge de' la Cour Suprême d1 Israël, 
s'écria en 1963: "L'amêre ironie du sort a voulu que les ml!mos 
thèses biologiques et racistes propagées ,par les nazis servent 
de base à la définition officielle de la judalcité au sein 
d'Israël" ••• Il est donc parfaitement clair que le sionisme 
s'identifie à une race.Cette Identification raciale donne I l8U 
à trois corol !aires: l'auto-ségrégation raciale, l'exclusivis- 
me racial, la suprématie raciale. · 

1°) Auto-ségrégation raciale. De Herzl à Weizmann, de Ben Gou- 
rion à Goldmann les leaders sionistes ont lncessanment prêché 
que le principal ennemi du sionisme n'est point "l'antisémi- 
tisme", mais"l'assimilatlon Juive"Cil faut entendre par assi- 
milation le refus de nationaux Juifs des thèses slonistes).Se- 
lon la pensée sioniste, l'assimilation entraîne la perte de 
"l'identité Juive"; elle constitue le prélude à la dlssoluticn 
et l'élimination de la "nation juive". Par conséquent, "l'auto 
ségrtgation" est la riposte adéquate à 1111asslml latlon Juive", 
l'unique voie de la"rédemption"et du"salut"de la nation. 

2°) L'exclusivlsme· racial. En vertu de cette logique, le sio- 
nisme rejette toute coexistence des communautés Juives et .non 

.Julyes sur le territoire du regroupement Juif. La pureté de la 
race et l'exclusivisme racial restent le fondement e9sentie1 
de 11 1 déolog le Ju Ive. LI ldéa 1 ·s ion I ste exige· le "r-_etour" de 
tous les Juifs du monde en "exl 111 à la terre à " deSTlnatlot1' 
Juive", à savoir la Palestlne,alnsi que !'éviction de, tous les 
non Juifs de cette terre ••• Ce sont là deux conditions fonda- 
mentales de la ""édemptlon nationale" Juive. 

3°) La suprélnatle raciale. Ainsi rassemblé et seul, le "peuple 
élu de Oieu,i pourrait manifester la supériorité de la "race 
Juive" et atteindre son "destin spécial". 

Jamais, l'esprit humain n'a élaboré une construction aussi 
achevée en matlêre rac late; A cet égard, une différence pro- 
fonde existe entre le racisme sioniste et les formes faml I H,· 
res du racisme européen depuis la colonlsatlon de 1 'Afrlquo 
et de l'Asie. Aussi séparés et inégaux qu'i is fussent, les cc· 
Ions et les "Indigènes" ont généralement coexisté sur un mêmJ 
territoire. Rien de semblable pour les colons sionistes qui i·• 
so I èrent I es Arabes en Pa I est I ne et I es év I ncërerrt ensu I te d,J 
leur patrie. 11 est certain que nul le part en Afrique ou e,, 
Asie, ni même en Afrique du Sud ou en Rhodésie, la suprémati,, 
de la race européenne ne s'est manifestée avec un zèle aussi 
passionné pour un excluslvlsme racial entier et une expulslc~ 
physique des populations "Indigènes", carme elle l'a fait n 
Palestine, sous la bannière du sionisme. 

Les v I et i mes d I rectes de · ce rac I sme étouffant sont ce qu' i i 
reste de la population palestinienne vivant en lsrall et qui 
s'élêve à près de 300.000 personnes (210.000 musulmans, 60.00) 
chrétiens, 30.000 druzesl. Leur situation est slml taire à. cel- 
le des Nol rs d'Afrique du Sud et des U,S.A. l ls sont sous l 1an· 
prise de lois d'exception dans une vingtaine de zones fermées, 
véritables "ghettos" où des officiers ml I italres, disposant 
d'un pouvoir discrétionnaire, peuvent restreindre la ! Ibert~ 
de mouvements des habitants, assigner à· résidence, Imposer u,1 
couvre-feu. Leurs biens, terres et habitations, sont sujets l 
la conflsquatlon sans indemnisation, par d«:ret administratif 
et sont al loués aux nouveaux inmigrants Juifs. Enfin, la popl.· 
latl·on arabe constitue, pour les capital lstes sionistes, un1 
réserve de main-d'oeuvre disponible à bon marché. Privés d1 
tous droits civiques, les Arabes d' lsrall se volent ln+erd lrs 
l'accession à la fonction publique et le droit à l'lnstructlo, 
Par le biais du raclsa., cette population est réduite à 1 'étc,t 
d'un sous-prolétariat mal rétribué et assujettie au chÔlll!tge ut 
à l'obscurantisme. A ce racisme antl-arabe Il faut ajouter ce- 
lui qui prend pour cible les Juifs or_lglnalres d'Afrique é•J 
Nord (Safardll qui sont sounls aux brimades et aux vexation~ 
et forment de véritables sous-citoyens. 
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ISRAEL: EXPANSIONNISTE - 

Les I eaders s Ion i stes ne font pas mystère de I eur dês i r 
d'agrandir le territoire déjà conquis. 1 ls rêvent d'un ensem- 
ble national juif de 5 à 6 ml li ions de personnes. Pour cela de 
nouveaux territoires sont nécessaires. Weizmann écrit dans son 
11 vre "Na I ssance d 1 1 sraë 111: "Je sais que Dieu pranit la Pales- 
tine aux enfants d'Israël, mais je ne sais pas · quelles sont 
les limites qu'il a établies. Je crois qu'elles étaient plus 
vastes que celles qui nous sont proposées et canprennent peut- 
être la Transjordanie" ••• De son côté, dans un discours adres- 
sé aux étudiants de 1 'Université hébraTque en 1950,Ben Gourion 
déclare: "Ceci n'est pas la véritable carte d'Israël, vous de- 
vez lutter ardemnent, par la conquête ou la diplanatie, pour 
établir l'empire d'Israël qui doit couvrir l'ensemble du ter- 
ritoire allant dÜ Nil à l 'Euphrate" •• ; 

III - ISRAEL, BASE D'AGRESSICJi IMPERIALISTE - 

La création d1 lsral!l ne se réduit pas à l'occupation d.e la 
majeure partie du territoire. de la Palestine et à l'expulsion 
des Palestlnlens. Son lmplantatlon au Moyen-Orient répond aus- 
si à des impératifs stratégiques Impérial lstes. En cela, l'e- 
xistence d1 Israël constitue une menace constante pour les mou- 
vements de I ibération nationale au Moyen-Orient et en Afrique. 

Depuis la c~ute de l'empire Ottoman, la Palestine n'a cessé 
d'être l 1objet1de convoitises Impérial lstes. Située au carre- 
four de trois continents, près du canal de.Suez et ouverte sur 
les gisements pétrol lers arabes, el le présente les caractéris- 
tiques essentiel les qui ont permis la convergence et la commu- 
nauté d' Intérêts sionistes et Impérialistes. Ces derniers se 
rendaient bien compte que l'établissement d'une enclave étran- 
gère au Moyen-Orient -ayant des prétentions historique~ ou bl- 
bl iques- _serait de nature à sauvegarder leurs lntérets face 
aux menaces du mouvement nationaliste arabe. 

ISRAEL: AGENt·œ LA PENETRAT!~ IMPERIALISTE EN AFRIQUE - 
Lié d I rectement au capital i sme internat I one l ,en par+ i cii I i er 

américain, Israël a reçu des fonds soit sous formé d'aide amé- 
ricaine ou de collectes des organisations capitalistes sionls• 
tes, soit aussi des réparations ·de guerre de la part des al le- 
mands atteignant la sornne de 7 mi Ile ml 11 ions de dollars. Une 
tel le inti ltration de capitaux impérialistes dans 1 'économie 
lsraël ienne donne une image flagrante de la collaboration d'Is- 
raël avec l'impérialisme. 11 devient ainsi possible à un petit 
Etat qui reçoit une tel le injection de capitaux d'apporter une 
"aide" appréciable aux Etats d'Afrique et d'Asie. C'est ainsi 
qu'Israël entretient des relations diplomatiques normales avec 
la plupart des Etats d'Afrique, nouvellement indépendants,sans 
parler de ses relations privilégiées avec l'Afrique du Sud et 
la Rhodésie. Des traités de commerce, des accords de coopéra- 
tion et d'assistance technique furent conclus avec la Côte 
d'Ivoire, Madagascar, Congo, Ghana, Dahomey, Gabon .•. Ajoutons 
à cela que de nombreux chefs d'Etats africains ont rendu visi- 
te à "1 'Etat" sioniste. 

En réalité, la volonté de "l'Etat" sioniste qui consiste à 
s~ présenter aux africains comme un Etat avancé du "Tlers-Mon- 
dell, est une tentative de mystiflcation,tendant à faire croire 
que le développement d'Israël est basé sur des quai ltés parti- 
cul lères de ses habitants et sur des techniques nouvel les. 

Cette recherche de débouchés africains ne s'explique pas 
par la volonté d'Israël de se faire admettf"e comme E.t_at Afro- 
asiatique -ses positions à l 10.N.U. en sont une preuve- mals 
bien dans le cadre de la pol ltique de pénétration impérialiste 

Un bref résumé des votes des représentants d'Israël à 1 'ONU 
est déjà suggestif: 

- Israël a voté contre toutes les propositions visant à 
l 'évocatlon du problème _algérien à l 'O.N.U. 

Avant et après sa naissance, "l'Etat" des colons sionistes 
eut recours à la violence en tant que moyen de choix pour 1 'ln 
timidation et l'éviction des Palestiniens. Depuis son établ ls- 
sement, "1 'Etat" si on l ste d Ir l ge sa v i o I ence auss I b I en à 
l'Intérieur qu'à l'extérieur: contre les arabes, soumis à sa 
Juridiction et contre les Etats arabes avoisinants. L'agressi- 
vité sioniste se manifesta par des massacres et la destruc- 
tion des vi Iles et vi 1 !ages arabes tels que lgrith (décembre 
1951 ) , A 1-T i rah (ju i I let 1953), Abou - Ghosh (septembre 1953), 
Kafr-Qasim (octobre 1956) et Acre (juin 1965).11 convient d'a- 
jouter à ces cas, les pogroms à grande échelle contre les po- 
pulations civiles de Gaza et Khan-Younls, pendant l' invasion 
tri-partite de l'Egypte en 1956 et qu'ils viennent de réitérer 
à Gaza ces derniers temps. Cependant, le prompt recours d'Is- 
raël à la violence se concrétise surtout par des attaques mi- 
litaires en r:êgle contre les territoires arabes avoisinants; 
outre la guerre de grande envergure déclenchée en 1956 par les , De même, les sionistes ont créé à Tel-Aviv un instltùt afro 
sionistes et 1 •impérialisme anglo-franc;ais, des attaques de >asiatique, subventionné par 1 'Hlstadrouth; 1 l a pour but de 
moindre envergure eurent I leu sur Hamma Cavri l 1951 ), Qibya "former" des cadres syndicaux et déploie une activité considé- 
Coctobre 1953), Gaza (février 1955) et aux alentours du lac rable pour faclllter l'inflltration d'agents t sr-aë l l ens en A- 
Tibériade (décembre 1955 et mars 1962). D'autre part, Israël trique. En conclusion, là où l'lmpérlal lsme ne peut Intervenir 
se veut le gendarme du Proche-Orient. Ainsi, en Julllet 1958, directement, pour des raisons diverses, Israël se fait son a- 
après le coup d'Etat d'Irak qui asséna un coup fatal au pacte gent direct. li est l'instrument du colonlallsme et du néo-co- 
de Bagdad, Israël mobilise et autorise les avions anglais à lonlallsme et, de ce fait,l'ensemble du "Tiers-Monde" est con- 
survoler son territoire et, en 1966, Levy Eskol actuel premier cerné. 
ministre, déclare qu1 Israël ne tolérerait pas un régime de ty- 
pe syrien en Jordanie. 

- Lors de la !4ème session, lsràll a été 1 'un des Etats qui 
ont refusé le vote de mesures de rétorsion contre 1 'Afrique du 
~ud au sujet de sa politique d1apartheid. 

• - l sral I a voté contre 1 'étab l i ssement de rapports normaux 
entre la Tunisie, le Maroc et le gouvernement français. 

- Ajoutons qu'à p.ropos de l'agression yankee au Vietnam,ls-
1 

rall n'a pas pris position, alors que; le général Dayan s'est 
distingué en participant à des opératt"ons répressives contre 
les patriotes vietnamiens. 

Enfin, rappelons que les mercenaires isral!liens endïdre111< 
l'armée de Mobutu au Congo Kynshasa. (à côté d'anciens SS) et 
apportent leur aide à Houphouet-Bolgny et Tsiranana. Les fait. 
qui _dénoncent Israël en tant qu'agent impérialiste ne manquent 
pas: citons son appui à 1 'O.A.S. en Algérle,alnsl que son sou- 
tien aux colons portugais de l 'Angola,du Mozambique et du gou- 
vernement sud-africain. 

Toutefois, ce rôle de gendarme lui est assigné par 111mpé- 
rial isme qui voit dans "1 'Etat" sioniste un instrument et une 
pièce maîtresse de sa stratégie dans cette partie du monde. 

Le ministre U.S. de la défense, Mac Namara, expliquait en 
mars 1966, à Montréal, les raisons des U.S.A. à armer Israël: 
"La constitution d'tm réseau défensif formé par les Etats amis 
des U.S.A., au Proche-orient, pe-nriettrait de retirer la VU!me 
Flotte de la région". A la même époque, un responsable améri- 
ce ln déclarait sans ambage:"Les U.S.A. sont convaincus de leur 
inq>uissance à parer directement à chaque éventualité ou inci- 
dent se produisant dans le llK!llde et qu'ils doivent dorénavant, 
canpter sur la force de frappe d'une nation amiE\ dans la ré- 
gion". Enfin, Dayan (ministre de la défense Israël ien) disait 
crûment à un Iourne l iste du "Monde" en avrl l 1966:''Nous SCllllleS 
les agents de l'impérialisme? Cette accusation_est, bien sOr, 
ridicule. Certes, nous sannes les alliés , les collaborateurs 
des puissances occidentales,qu'y a-t-il d'étormant à cela?". 

De. tel les déclarations sont le comble du cynisme et de l'a- 
gressivité. Ce même Dayan est le promoteur du sinistre projet 
"fédéral", tendant à créer un Etat de type sud-africain où les 
Arabes palestiniens tiendraient le rôle dévolu aux Noirs en 
Afrique du Sud. En effet,compte-tenu des oppositions entre les 
deux populations, dans tous les domaines, il est clair que 
c'est la d&nmunauté la plus développée qui sera la classe do- 
minante dans une tel le "fédération". 

A la Conférence Tri-Continentale de la Havane, en 1966, Is- 
raël et le sionisme furent dénoncés cornne suit: 

"Le sionisme mondial est tm JOOuvement colonialiste dans sa 
nature,. agressif et expansionniste dans ses obj1,<:tifs,rac:j.ste 
dans sa structure, fasciste dans ses moyens et instnllleJlts". 

"Israël, l'Etat des colons est une base et tm instnnent de 
l'impérialisme dans son infiltration êconanique, politique et 
culturelle sur les trois continents". 

"Le droit des Palestiniens à la libération de leur patrie, 
n'est que le prolongement naturel de leur droit à la légitime 
défense" •. 

"La Conférence demande de couper toutes les relations poli- 
tiques, êconaniques et culturelles avec Israël, canne elle de- 
mande son exclusion de toutes les organisations et instances 
internationales". 
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"La conférence met en garde contre la prétendue assistance 
êconanique et teclmique d'Israël à certains pays: elle la con- 
sidère CCJlllle une version déguisée de l'impérialisme américain 
et du néo-colonialisme". 

''Elle condamne l'aide militaire, fournie par Israël à cer- 
tains gouvernements africains corranpus, en particulier le 
Congo-Lêopoldville". 

"La Conférence apporte son appui tJ:>tal à l'Organisation de 
Libération de Palestine (O.L.P.) dans sa lutte". 

B.L. n° 13 juil. août 1967 



NON 
A LA LIQUIDATION 

DE LA CAUSE 
PALESTINIENNE 

SUPPLEMENT 
à El IIIRIDII n! 10-11 

Rogen à son arr,vee au Caire proclamait qu'on n'avait 
jamais été aussi près d'une solution au Moyen-Orient. Son opti- 
misme avait alon paru bien exagéré. Mais, ce que l'on ne savait 
pas encore, c'est que l'objectif principal du vayage du secrétaire 
d'Etat américain était de donner un sérieux coup de pouce pour 
faire progresser le plan de liqui!fation de la cause palestinienne 
qui porte son nom. . 

En effet, la première phase du plan : liquidation des posi- 
tions militaires des Fedayin, isolement de la Résistance au sein 
des masses arabes, avait été soigneusement exécutée - grâce 
au « petit roi», bourreau d'Amman, soutenu por la complicité 
active des outres chefs d'Etat arabes. 

Mais voilà qu'un groin de sable s'est glissé dons la méca- 
nique. Israël entend tirer le maximum d'avantages de la positii,n 
de farce dans laquelle il se trouve du fait de la nouvelle situation. 

Car, si Israël avait fait mine d'accepter le plan Rogen, c'est 
parce que la pression des Fedayin devenait dangereuse pour sa 
sécurité. En développant la Résistance, en accomplissant des 
actions de guérilla de plus en plus audacieuses, les Résistants 
palestiniens créaient les conditions d'élargissement de la guerre. 
Israël était condamné en effet à riposter dans les pays arobes 
pour détruire les bases arrières d~ la Résistance, provoquant ainsi 
une consolidation du mouvement palestinien en soudant outaur 
de lui les masses arabes agressées. 

Maintenant que les troupes de Hussein et du Liban font 
écran et empêchent les mouvements de Fedayin, que sur le canal 
le cessez-le-feu est devenu permanent, Israël, fidèle à sa poli- 
tique, se montre plus exigeant et manifeste son intention 
d'annexer les territoires conquis en juin 1967. 

Mi les pressions des U.S.A., ni les rodomontades des diri- 
geants arabes ne pourront le faire reculer. La seule farce qui peut 
f~ire plier Israël, c'est la Résistance palestinienne. La capitu- 
lation des Etats arobes, soucieux de prése"er les intérêts et les 
privilèges des bourgeoisies dominantes, le consalide chaque jour. 

Leur politique a été présentée au départ comme une 
tactique. Puis une campagne bien orchestrée s'est donnée pour 
but - en jetant le discrédit sur la Résistance et en démobiliH11t 
les masses - de créer un climat de défaitisme tel que la voie de 
la capitulation deviendrait la seule possible. 

Anouar El Sadate, après avoir accepté de « laisser ses armes 
silencieuses pour donner toutes ses chances à la iolution poli- 
tique » après s'être déclaré prêt « à signer u11 traité de paix avec 
Israël reconnaissant à celui-ci le statut d'Etat souverain » et 
proposé de réouvrir le canal de Suez, est amené aujourd'hui après 
avoir consulté Ragen à procéder à une gigantesque épuration au 
coun de laquelle des million de personnes saupçonnées d'être 
opposées aux Américains ont été arrêtées. 

Certes, au même moment, il fait des déclarations dures mais 
en réalité cela est destiné à trolhper les masses du Caire. 
De mime que Boumedienne qui, tout en signant de plus en plus 
d'accords avec l'impérialisme américain, prend des positions 
intransigeantes quant ou conflit du Moyen-Orient. Ceci n'est 
certainement pas étranger au fait que la prolongation de la 
fermeture du canal de Suez avantagerait le pétrole algérien sur 
le marché occidental. 

Cependant ni les manifestations « spontanées » de soutien 
à El Sodate, ni la répression ne peuvent masquer la déconfiture 
de régimes vendus à l'impérialisme auquel ils sacrifient les 
intérêts nationaux. Elles n'empêcheront pas une nette prise de 
conscience de se faire autour de la Résistance palestinienne qui 
peut,

0 
si elle prend des positions claires et fermes, jouer un r61e 

d'avant-garde dans le processus révolutionnaire des masse• 
orobes. 

au 15 juin 1971 1. 



La guerre 
civile en 
Jordanie 

Vingt mille morts, des dizaines de 
mllliers de blessés, les villes de Am- 
man, Irbid,. Zarka en cendres, tel est 
I< bilan de la dernière des guerres 
au Mo)'·en-Orient. A lui seul, le nombre 
des victimes surpasse celui de la 
guerre des six jours. Les organisations 
palestiniennes ont même parlé de 
génocide. 

Ce qui est clair, c'est que des popu- 
lntions civiles, jordaniennes et pales- 
tiniennes ont été massacrêes à l'aide 
cles moyens d'extermination les plus 
11<rfectionnés (bombes au napalm et 
1111 phosphore) et que les •uteurs de 
cette nouvelle c guerre écJair > contre 
Il'!\ maues populaires, ne sont pas, 
cette fois, les \froupe111 Israèllennes, 
m,'IÎ:ri celles de l'armée royale jorda- 
nienne qui en cette occasion ont fait 
preuve d'un en,cagement et d'une 
tlt'.•terlntnalion ,1u'e1les furent bien loin 
de montrer au mol'nrnt de l'1JrtJ11inn 
Nioniste du 5 juin 198_7. 

Il est important d'étudier le dér1111- 
lrmr11t des i•,·i•nrme-nh aftn de df'nton• 
trer l'exiatence d'un complot lmp6ria- 
liate pour la liquld•lion de la riais- 
tance paleatlnienne, de prou'fet Je 
caracttre prémédité des massacres 
dans ln vlllea et dan, lea c-p• de 
r6fupél ; de dénoncer la complicité 
des étala ar•be• et de détruln les 
arguments de 1• presse qui tendent Il 
rejeter la responsabilité • de cette 
guerre civile 1ur les •gissementa de 
c quelques extrémlates p•leatlnlena , . 

Peut-on croire que les milliers d'en- 
f an ts, de femmes llchement •11•11lné1 
au camp de Wahadate ou que les 
fedayin !>les•n ou •chevés sur leur 
lit d'h6pltal étalen_t des c éléments 
•ubversifs , obé_iùant à un complot 
• ourdi de l'extérieur :. comme l'a 
soutenu la théae olTlcielle? L'étendue 
des désastres, le nombre des victimes 
ne révèlent-ila P•• que la ré1islance 
des masses Jord•niennes et palesti- 
niennes était héroïque face à leur 
ennemi commun? l.e pouvoir pepu- 
laire inst•uré démocrali<Juement i 
lrbld, Ramth•, Zarka est-Il le fait 
« d'u1urpateur5 criminels 11, ? 

La OIIGIND 
Dl LA GUIIII CIVIU 

On peut ramener Il dea:it factean 
l'oripne de la guerre cirile en Jor- 
danie: · 

t • Malçé la fourniture mushe 
d'armeme•II par l'lmpfrlallame et 
run1on Soviétique, la plnpart des 
Etats arabes se trouvtrent au coun 
dea années 1989 et !970 dans une 
lmpasae militaire et politique face t 
lsral!L La llratépe de la c guerre 
d'usure • s'était soldée par une faillite 
totale. L'Hiatlon llll'aéllenne co•l1'6- 
lalt les espaces aériens de tous les 
pays du Moye•-Orle•I, grlee anx •alel- 
lltes américains qui lui sign•lalent 
toutea les modlllcations des dlapoaltlfs 
militaires arabes; les troupes sionistes, 

_forlei de l'appui de la VI• Botte •mé- 
rlclli•e gardaient l°lnltlati'fe •ur,l'en- 
semble du front : 400 morts et blessés 
l1ll' le Canal de Suea en awll, 1 000 au 
mob de m•I, d•vanta,e en Juin. Le 
Sud du IJban fut attaqué A plusieurs 
reprlaea, ce qui provoqua l'exode de 
pria de 100 000 person•es. 

Dana cn condllio•s, Il deve•alt 
clair que le rapport de force sur Je 
pl•• militaire •e pouYllil ll•olner de 
r-ço• .f.,,orable aux rfpmes ,ra_bea •• 

Ces derniers élanr-lncapables, de p•r 
leur nature de claue, d'eng•ger elfl- 
cacement I• l11tte pour la llbér•tlon 
des territoires occupfs, par le recours 
à la Ill•••• popul•lre (comme les 
vietnamiens). La seule 'foie qui leur 
restait ouverte était celle de 1■ capi- 
talatlon qu•lillée pour 1• clrco••l•nce 
c de solution politique et paclllque •· 

2• Cepend•nt, I• réslsla•ce p•lestl- 
nienne, du f•lt qu'elle • .. ••••••Il 
résolument d•na l• lutte directe contre 
les positions slonlllea, ae développ•lt 
rapidement et elle trouvait un écho de 
plus en plus large •u 1ein des masses 
arabes. !.es Etals •rabes voy•lent uec 
inquiétude 1• constitution de cette 

, force dont ils n'•rrlvalent plus à 
contrôler les action■ . Bien plus, Ils 
étalent obligés d'avoir recours à une 
sure,11chère démagogique pour ne pas 
se laisser dépasser, ce qui entrait en 
contradiction •vec leur volonté de 
préparer le terrain psycholopque a 
leur capitulation dennt les exigences 
lmpérialo-slonlates. Dû lors, les co•- 
lllta entre armées régulières et fed■ yl n 
se mulllplièrent, notamment au IJban 
oil l'armée bombarda les positions 
paleall•len•ea au moment oil ce11x-cl 
faisaient f•ce à une olfe•alve iaraé- 
Henne et en Jordanie oil, •u moia de 
Juin 1970 l'•nuée roy•le l•nç• un, 
'Violente attaque contre lea commandos 
p•lelll•le••• f•iaant plus de mille 
Ylctimes. 

Les orpnlsatlona de résiatanct 
iaccuatrent alora on•erlement Huueln 
et en particulier son ••lour•p, de H 
ll'fl'tr à des pro'foc■ Uona et des aaaas- 
slnats de militants p•lestinlena en vu, 
de créer des conditions propices Il I• 
llquid•tiôn de la réaistance palesti- 
nienne. Elles rendaient plus p•rllcu- 
lltl'ement responsable de cette poli- 
tique le colontl Ben Chakker dont 
elles exl11eaient le dl-part du gouvtr- 

~'.ment. 

UN COMPLOT 
CONTIE LES PALESTINIENS 
LE PLAN IOGEIS 

C'est alors qu'est né le plan Ro,iers. 
Son but est de lég•llaer sur le plan 

lntern•lion•I l'asresslon lsr•éllenn• 
de Juin 1967, tout en f•ls■ nt recon- 
naitre par ln Etats •rabes l'exlstenr, 
d'lar•fl •uquel on ••ra•tir• des fron- 
tières s6res conformément à la réso- 
lution du 22 •onmbre 1967. 

En outre, Il reconn•lt Implicitement 
à fétat sioniste le droit d'•n•exer dt 
nouve•nx territoires. Qu•nl aux. droit< 
du peuple palestlnl•n, le pl•n Rogen 
les oublie purement et simplement. 
C'est en ce sens qu•n faut comprendrf' 
que s• mise en applic•tion post 
comme pré•lable I• liquidation du 
or1•nls•tions de résistance, de tout•• 
les organisations. 

Le premier pl•n de c paix • améri- 
cain présenté en décembre 1969, •vait 
connu un échec rete•tl11•nt •prb 
avoir été prém•turément di vull!ll• 
p•r les lsr•élie••· Les so•létlques ,t 
Nasser rejettèrent ce premier c pl•n 
Rogers • •vec fracu. La situation 
n'él•it pas encore m6re, Israël qui 
:1:oul•lt c mouiller • d•nntage .... 
amis am6ricalu (ca derniers ftâDl 
par•ailleura oblllJés de tenir compte 

1 de la IIIIICeptlbllité 4,, Jean ülWs 
dana Je camp arabe) poanalftlt - 
J)l'O'fOCatl ou. c•eat a1na1 qu'il attaqua 
dea obJecllfa ci'fib llldaar da Cain, 
a'enfonpnt aiul. pnloncNmnt dua 
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le terrilo lre éCYPlien. L'U.R.S.S. en 
profita pour consolider - poatlio•• ; 
à la demande de NUSOI', elle accepta 
d'ualD'el' la conTerture aérienne de la , 
R.A.U. Blent6t on apprit que des pllo- 
tn sonétlques prenaient part 1111 com- 
bat et que le nombre de c conseillera • 
aoYIMlquea en EQpte •llelgnail 10 000. 

Pour ln nuaes, li était grand tanpa 
de faire nconnaltre par les am6ri- 
calu le caracin-e lrrherslble de leur 
pri-ce au Moyen.()rlenl, lia pNU6- 
rent Nuaer - selon eus en posltlo• 
de force - de prendre ••e lnllildln 
pour relancer la c solutlo• politique,. 
Le premier mal, le Rah fllisalt an 
dilcoun public dans lequel il annon- 
çait qu'il accueillerait favorablement 
de •ounlles proposltlona amérlcllinea. 
Pen aprta le •ou•ernement iar•élien, 
bien que partap déclarait qu'il accep- 
tait c le prl•clpe de la rilolutlon do 
22 •onmbre •. Les conl•cts entre 
Moscou et Washlnllon avaient, entre- 
tempa, aprèa · de nombreuses discus- 
sion•, aboatl Il un nouveau c plan 
Roser■ , ml• au point co•jol•tement 
par Sisco pour le■ •mérlcllins et 
Dobrynlne pour les soYiéllques qui se 
firent forts de le faire •ccepler par 
les arabes el qui secrètement promi- 
rent aux lsr•éliens de leur gar•nlir 
leurs frontières. 

Le 19 JuiD, le secritalre d'état ami- 
ricain propos• aux trois pays : Iora!l, 
R.A.U. et Jordanie I• concluaion d'un 
ceaea-le-feu pour une période de trois 
mol■ et I• reprise des négociations p•r 
l'intermédiaire de l'éml11aire . des 
Nallo•a-Unl1 : Gunar J•rrlng. 

Ce· n'ut qu'apm un 1ijour de 
1t Joan Il Moscou que N•saer accepta 
li c pla• Rogers , • Il fut suivi quel- 
ques Jours après par Hussein et lea 
lsraé liens. Le cessez-le-feu entra en 
•l1Ueur le 7 ao6t au soir. 

Quant aux p•lesllnlens, Ils lurent 
unanimes Il rejeter le pl•n sovléto- 
•méric•ln dont Ils ét•lent les vérita- 
bles cibles. D'•illeur■ , dès le mols de 
m•rs, Araf•t •vait déclaré : c notre 
peuple fait face i un lnfAme complot 
visant Il poignarder sa révolution d•ns 
le dos et Il l'empêcher de provesser. 
Ce complot est international et natio- 
nal, externe tt Interne,. Les événe- 
ments venaient de lui donner raison. 
I.e peuple p•lestlnien se retrouvait 
1eul pour continuer la lutte, malgré 
les . vantardises des gouvernemenls 
Irakien et algérien dont les excb 
Ytrbaux n'eurent d'autres effets que 
d'aider Nasaer i faire accepter à ·,on 
opinion, un lnst•nt réticente, cette 
c victoire de I• paix •. 

I.e moment ét•II venu pour la résis- 
tance palestinienne de compter ses 
amis car l'affrontement en Jordanie 
deven•il inévitable. Le c plan Rogers • 
a.-alt réussi à faire p•11er l• contra- 
diction principale entre peuples ara• 
hes et a,resseurs lmpéri•lo-sionistes 
au second plan et à transférer la lutte 
à l'Intérieur du camp •••be entre 
partisans de la voie capitulalionniste 
(les Etats m•nipulês par les ,rsndes 
puissances) et p•rtisans de la guerre 
du peuple (les org•nis•llons appuyées 
p•r les mas...,s populaires ar•bes). 

Ol!'lclellement, les all'rontements de 
septembre en Jordanie aont présentés 
comme une conséquence de.s agisse. 
menta c d'extrémittes palestiniens • 
et •olamment du détournement et de" 
la destruction d'avions américains4 
En lait, la liquidation de la résis- 
tance palestinienne est la conditi_on 
préalable à l°appllcatlon dn plan de 
paix c so'fiéto-amérlcllin ,. Dès le 
d6bnl da mola de Juin 1970, la presse 
11111 "81 d'an plan visant la destruc- 
tion dn mouYement de' réalal•nce. 

UN PLAN Dl LIQUIDATION 
PIIPMI DE LONGUE DATI 

Ce plan didlD8ullit deux. étÀpea : 
- la premln-e conslatalt Il couper 

la risiatance des massez populaire..• 
arahea. Ba cUJraaa•t l'Idée Nion la- 
quelle le conflit illl'aélo-ar■ be ne pon- 
ftit a'fl>lr de solntlon milliaire, les 
IOllftl'D emenb arabes présentaient les 
fedayin CODlllle dn an•turllles dont 

, Je•. acllona flliaalen! coartr. de ,...,... 

dangers Il la natlo• arabe. Par' aiiJean. 
le fait que la rftiatuce ait éU obn,61 
de ae d6fe•dre contre lea all'Nliona 
dea armiiea llbanalae et tordanlen•e 
Hait eu comme rilllllal de reatrel•dre 
lea actlo•s des commandos dans lei 
terrilolrea occup6s. Les riactlon•alrea 
arabes en prolltèrenl pour accaaer lea 
paleatl•ie•s de retourner Jeurs arma 
co•tre lenrs c frirea • •rabes. An 
Liban, par exemple, les phalanpllea 
(organiaallo• faseille) da mlnl•lre 
Pierre Gemayel monltrent provoca- 
tlo•• •nr provocations contre les 
Palestiniens; ce qui fournit au gouver- 
nement un prétexte pour Interdire les 
mounmenll de commandos le long de 
la frontiére ilt'aélo-llban•lse. En même 
temps qu'ils essayaient de Jeter le 
discrédit sur les led•yln, les gouver- 
nements •rabes manœnvralent pour 
en faire émerger une troisième force 
susceptible d'•pporter sa c•ulion •ux 
négociations avec Jsr•EI. 

- dans un deuxième temps, le plan 
prévoy•lt l'ané•ntlssement pur et ùm- 
ple des forces de la résistance qui 
refuseraient de ae piler •u contr6le 
des Etals arabes. 

La boucherie qui 81 •u mois de juin 
à Amm•n plus de 1 000 victimes n'él•it 
somme toute qu'ùn lest destiné à •na- 
Jyser les réactions de l'opinion à une 
tentative de liquidation. 

En effet, pendant cinq Jours lea 
blindés pl•cé• sous le comm•ndement 
du cousin du roi, Zeld Ben Chakker, 
pilonnèrent les c•mps de réfugiés. 
Trois c .. sez-le-feu lurent signés et 
non respectés par Hussein. Il l•llat 
le coup de m•in des fed•yin contre 
l'Hcltel Jordan pour que les comball 
cessent et que le roi •ccepte, de se 
plier dnant la résistance unie. 

Un nou•eau 1oavernement (Rlfai) 
fut constitué éc•rt■ nt Zeid Ben Chak- 
ker et le chertf N•sser (oncle du roi). 
Des ministres c pro-fedayin • furent 
nommé■ , en signe de bonne volonté. 
l.a sltaatlon semblait se détendre et 
les m•ssacrea •ppar•iss•ient comme 
le résultat d'une simple c incom- 
préhension,. En réalité, les prép•• 
ratifs pour un affrontement plus large· 
.., poursuinlent en secret. Un pont 
aérien fut organlaé pour le transport 
dt l'armement et des munitions : il 
durer• jusqu'au 16 septembre. 

Cepe•dant, les led•yin ne furent pas 
dupes. Ils comprenaient qu'on cher- 
chait à tromper leur vigilance et ils 
mirent à pro8t ce répit pour orga- 
niser leur défense. Le 7" Conseil N•lio- 
'1al de la résistanc,e palestinienne prit 
deux décisions Importante& : unillc•- 
tion des commandements par la créa. 
lion d'un comité centr•l et volonté 
d•accentuer le caractère anfi .. impéria• 
Ilote de l• lutte p•r la mise en P!•c• 
d'un comité paleslino.jordanien ,dont 
le but était d'étudltr les form.. de 
liaison entre maues palestiniennes et 
jord•nlennea. 

Mus, enu:rmte dam aa contrad.lc-- 
tio•1 la résistance ne pal iranaformer 
les concessions de Jal• en ncioire 
politique. Elle DO put reprendre l'inl- 
tiatl'fl et passer Il l'olfeaai'fe. 

LIS DETOUINEMINTS D'A"ION: 
UN PIETEXn 

E• détournant des avio•a et aurtoat 
en les détruisant ( c •ous Ho•s détruit 
des avions comme nous YOu1on1 d►
truire tous les intérêts dea ,rands 
capitalistes •u Proche-Orient •) le 
F.P.LP. ne 81 qu'ag,raver les contra- 
dictions qui oppos•lent la résistance 
palestinienne •ux étals arabes liés à 
l'impérialisme et au aociaJ-impéria .. 
U.me. Dana le c•mp p•lestinlen, la 
plupart des org•nlsatlons désavouè- 
rent l'action du F.P.L.P. C'est juste- 
ment ce moment que les •mérlcal ns 
et les angl•i• choisirent pour ••uver 
le tr6ne de Huaeln. L'Union Sovié- 
tique, pour •• part, pressait les ar•bes 
d'agir avant qu'il ne aOit trop ~•rd 
c•r ell•. pensait que le projet de r~gle- 
ment p•ci8que pouvait à tous momenta 
être compromis par c des actions 
lrresponsablea , • 

Des lors, ·le• condldona sembl•lent 
nt Gr et .. au~ uns et •ux au~es pour 
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pua er • la dewd me ttape de leur 
plan : la liquidation de Ioule la risis- 
tance ; d'autant plu que celle der- 
ni,re app1r1lualt plu dMlée que 
Jamais et que !'U.R.S.S. ae disait forte 
d'obtenir 11 neutralité de Damas et 
de Bagdad. Hussein se rendit alors 
au Caire (du 20 au 23 1061) pour obte- 
nir la couverture de Nauer. 

Il Uni à priciser c qu'il ne s'1gl11alt 
p11 d'écraser 11 r61lstance, mais seule- 
ment d'éliminer la mauvaise herbe •· 
Le Caire donb son accord pourvu que 
c les choses aillent vite et propre- 
ment>, 

Debut septembre, la Jordanie est 
pratiquement en 6111 de guerre. De 
nombreuses fusillades éclatent à Am- 
man tandis que l'armée royale eaeer- 
c:-lc- la ville avec son armement lourd. 

Le I" septembre, deull fedayin sont 
abattus par la garde royale. Le même 
jour, dans une allocution Hussein pro- 
clame : c sa volonté de ne plus tolérer 
des atteintes à son autorité •· Le 
comité central de la rbistance pales- 
linienne révéi• alors c que le• tin 
provenaient de diverses positions de 
l'armée jordanienne, du siéRe de la 
Sûreté Nationale. du commandement 
df. la police i Abdali, des ambus1de1 
11miricaine et britannique, du palais, 
de la citadelle •t do la porte centrale •. 

I.• 5 septembr\, Hussein crée un 
Coni1ei! du Roi cnlnposé de militaires 
,1 de p•rsonnalilés dont le but eat, 
vemhle-t-i 1, d'tn1pi-ch•r lts proYnca- 
tlons. liai.a. Il H prde toaldoll d'n 
priclaer ,. pODYoirs, Il poUIH le 
cyniame Juqu'l exprimer, en mtme 
temp1, ses resreta pour c la mort de 
plu,leurs personnes lnnocentea •. 

Au même moment, une campape 
de presse est d6clenchje : elle tend 
l faire retomber la respomabllité de 
l'eff'uslon de aan1 sur les fedayin. Lea 
Jours qnl suivent sont décisifs, Hus- 
sein laine croire que les fedayin en 
noient à . son tr6ne et qu'il est an• 
Ylctlme. La rèsillance n'a plus qu'un, 
luae, reprendre l'inlliatiYe et se don• 
ner les moyens de briser celle conspi• 
ration. Malheureusement, elle hésll• 
et les événements se précipitent. 

Le 15 septembre, un nouvel ambas, 
sadeur américain est nomm6 en Jor- 
danie et le mfme Jour tard dans la 
nuit Nixon réunit le Speclal Action 
Group (Conseil de 5'carité présldt 
par le conseiller ltleuln1er, vlolem• 
ment sioniste et partisan d'bne c solu- 
tion finale • pour le peuple palesti- 
nien).' 

LES LIQUIDATEUIS 
DE LA RESISTANCE 
PALESTINIINNE 

Le 16 septembre au malin, s'61anl 
cou·.ert de tous c61ès, Hussein p11ae 
à l'off'ensive. Un conp d'état blanc 
conBe toua lu pouvoirs l l'armée. 
c Le gouvernement• comprend doa•• 
membres, tous officiers supérieur.. 
Les gouverneurs de proYlnce sont 
1u11l des militaires. 

Le Premier Ministre est an paleali• 
nien, c'ul le général Mohamed Daoad. 
C'est lui qui signa le cusez-le-leu en 
Jnin 1967. Il proclame son intention 
de faire c revenir l'ordre et la tran- 
qalllité •. Renié par lu siens qui i. 
traitent de vendu, désavoué publique• 
mrnt par u propre Bile qui rejoint 
les ranp des f,dayin, il c disparait • 
en plein milieu des combat• fi enYoir 
du Caire u démiuion au roi. 

Le chef d'étal-major est le Maréchal 
Habea El MajaU. C'est un ael,aeur 
féodal, chef de la tribu da M1Jali. 
JI ae canclérlse par la haine faroacht 
qu'il a toujours portée 1ull palestl- 
niena. Ancien élffe de Sandhurst il 
fat l'aa des prlndpaas lieutenants dt 
Glubb Pac:hL Il comm1nd1lt l'arml!t 
jordanienne en juin 1917. Il promet au 
roi de liquider la résistance en 41 h 
et dira à - officiers : • Je YOUI 
demande cle faire tout ce qat nt en 
Yolre pouYOlr pour lu (les. fedaylu) 
liquider tons et UWrer la JONlaale 
dr tous les cenlrn de 111mlleNla; 
c•I• tlnil iotN" Tntr• prrmt.r .t••nlr , • 

Le grand patron des blindés, c'est le 
cousin da roi, le Colonel Zeld Ben 
Chaklr.er. Aprés les massacres de juin, 
il s'l!lllt retiré pour qnelques semaines 
à Londres, il est de retour le 16 sep- 
tembre. JI demande le poste de gou- 
verneur 11énéral d'lrbid qui est enti'- 
remcnl contr61ée par les fedayin. Il 
s'acharnera à détruire syllématlqae- 
menl la vllle. Aprb le cessez-le-feu 
il refuse d'obéir et continue à muaa- 
crer les populations du Nord du pays. 

L'AIMEE JqlDANIENNE 
L'instrument de celle opération, 

c'HI l'armée Jordanienne. C'est l'hèrl• 
tiére de la fameuse légion arabe 
constituée par l'off'lcler anglais Glubb 
Pacha. 

Elle est composée dans sa grande 
majorité de mercenaires recratès 
parmi les c bédouins pauvres et Igno- 
rants• des dherts d'Arabie Séoudite, 
d'Irak, de Syrie et du Sad de la Jor- 
danie. Elle est encadrée par des otri- 
ciers Issus de la grande féodalité Jor- 
danienne et formés dans les écoles 
militaires anglaises. Disposant d'an 
armement anglais el américain, elle 
contient de nombreux c conseillers• 
,to ce, deult pays. 

D'une discipline tréa stricte, aur- 
t>nlrainéc et lorlement équipée, c'ut 
nne armt"e de r~pr•SKion aveu,ilr enti6. 
rf'ml"nt ,i;oumiu an roi. Un<" partie 
dr rrlll' armi·r «-c;f rnn"llitnt\r d'f'lé- 
menll d'oricine palestinienne. Le plus 
souvent ils n'ont pu été engagés dans 
les combats. La résistance comptait 
sur leur ralllement, l tort Hmble-1-ll, 
pulaqae aeule une inllnM minorité a 
rejoint ■- ranp. 

LA GUEDE CIVILE 
EN JORDANIE 

La preml,re décision de la JW1te au 
pouvoir est de proclamer la loi mar- 
tiale. Elle affirme c qu'elle frappera 
d'an poing de fer tout ce qui crée le 
désordre •. Elle met sur pied de 
guerre d'importantes unités, équipées 
de blindés et d'artillerie lourde. La 
ligne de cessez-le-leu ilraélo-jorda• 
nlenne est dégarnie avec la compli- 
cité d'JaraiL 

La population répond à ces provo- 
cations par une gréve générale suivie 
unanimement. Le Conseil de la Résls• 
tance Palestinienne lance des appels 
ault · états arabes qu'il Informe de la 
situation. Mais il n'obtient pas d'écho. 

La première phoH de la guerre : 
du 17 au 20 nptembre 

Amman est le principal théltre des 
opérations. Dés le 17, les sept collinu 
où sont Implantés les camps de réfu- 
giés sont prises sous une puissance de 
feu considérable. Des milliers d'obns 
s'abattent sur les populations, aucune 
habitation n'est épargnée. Ordre es! 
donné de tirer sur tout ce qui bouge. 
J.es 600 000 habitants sont obligés de 
se terrer dans les caves et les abris. 
S'aventurer dans la rue équivaut au 
suicide. Cependant, l'eau et l'éleclrl• 
~ilé sont coupét'I dans les quartiers 
pupulaires. Des milliers de blessés 
11i•ent sans recevoir de soins. Dans 
les camps de réfugiés, les Tlvres man- 
<111ent totalement, un habitant anr trois 
restera sans manger plus d•une se• 
maine. Les secours ne sont pu orga- 
nisês ; par centaines, les blessês et les 
morts Jonchent les rues. Aucune ambu- 
lance ne peul évacuer les corps. 

Retiré dans son palais, Hussein est 
delcndu. Il se livre à son passe-temps 
favori : la radio amateur. A un d• 
ses correspondants londoniens. il 
adresse le message suivant : c le moral 
t-sl bon, Roger. Dieu vou~ bénis111e et 
merci beauroup •· 

Durant les quatre premiers jours 
du massacre, les gouvernements arabes 
observent un mutisme quasi total. 
(.!u•nl à la presse révisionniste, cil• 
r•jrlte la re•ponsabilité du glnoclde 
,ur c les extrémistes de certain• R'OU• 
pes palestinien• dont les détourne- 
menti d'avions ont servi de pr61exte 
11u" israéliens pour saboter la mission 
Jarring •· ( • Pravd1 • 21-f.70}. 

De l•ar c6té, les américain• nmHl- 
pllent les manœuvres d'intimidation 

er font état de leurs préparatifs dr 
guerre. IJa &• ftotte manœuvre au large 
des côtes arabes. Des avions de lrans• 
port géants stalionn6s en Turquie et 
en Gr6ce parachutent armes et muni• 
lions dans le Sud de la Jordanie. 
Quant à Israël, il prend parti nette• 
ment et Moshe Dayan déclare : c J'ai 
le ferme espoir que Hussein l'empor• 
trra. • I.e comité central de la résls• 
lance révèle que des hélicoptères 
israéliens parachutent des vivres et 
des munitions aux forces royales dans 
le nord du paya, notamment à Jerash. 

l.orsque la· risistan,ce palestinienne 
.temand• l'aide des troupes Irakiennes 
,pJi se trouvent à Zarka et dont en 
l)rincipe elJC! avait rappui, ces der .. 
ni~res se retirent de la ville et gagnent 
rl" positions •n d,hors de la zone 
rles combats. Les officiers déclarent 
avoir reçu l'ordre c de laisser passer 
à travers le5 lignes toutes lei force!I 
qu'elle• soient jordaniennes. pal••li• 
niPnnps 011 nulrrs '». 

La deuxième phaM de la 9uene : 
tlu 20 au 24 septe111bre 

Elle tourn-e autour de l'épisode 
syrien et de la menace d'intervention 
directe du Pentagone. La stratégie de 
l'~e royale étal! simple. D'abord 
ridalre Amman où lu fedayin trou- 
vaient an appui solide au sein de la 
population, notamment dans les camps 
de réfugiés, en y concentrant le mui- 
mam de forces, et ensuite p■ 11er à 
l'olTenshe dans le nord du pays où lea 
fedayin conlr61aient les principaax 
cenlNI. El MaJali espérait une victoire 
rapide l Amman, ce qui ne fui pas 
le eu. Le 19 Il lance - blindés Yers 
Zarka, Jeraah, Mafrak et Irbid. Le 
couvre-feu et la pression des blindés 
sont malnlenns cependant à Amman 
el le pouvoir compte sur le manque 
de soins aull blessés, d'eau et de vivres 
pour parachever le muaacre. 

C'HI alors que des blindés syriens 
conduits pal' des palestiniens se récla- 
mant de l'organisation Saika sont 
engagés dans le combat. De durs 
accrochages ont lieu à Ramtha, El 
Salt, AJloan. De nombreux blindés 
jordaniens sont détruits. Hussein est 
pris de panique, il accuse la Syrie de 
làche agression el appelle les améri- 
cains à son secours. Mais c'est l'Union 
Soviétique qui répond. Sous sa pres- 
sion ênergique les blindés syriens se 
replient brusquement alors qu'ils 
avalent enfoncé les lignes jnrda- 
niennes. I.a soldatesque de Ben Chak- 
ker en proftte, elle se déchaine cuntre 
les populations civiles et s'acharne 
à la destruction des villes mal~ré le 
cessez-le-feu conclu au Caire. 11 faudra 
attendre plusieurs jours pour dr••••r 
le bilan : 20 000 morts, des dizaines 
de milliers de blessés, Ioules les villes 
détruites dans des proportions variant 
entre 80 el l00 <ï,,, 120 000 obus 
tirés, etc. 

UN MASSACRE SANS MERCI 

Par-delà ces stati1th1ues trts appro- 
ximatives, il y a les horreurs d'un 
génocide. Il est à peu près certain 
que les pertes en hommes des com- 
mandos palestiniens sont relativement 
modestes. Le gros des victimes se 
c11mpte parmi les populations civiles 
des camps de réfugiés, tel celui de 
Wahadate dont la machine de guerre 
a fait un véritable holocanstt', ache- 
vant les bleHé!I, ma!uu1crant les pri- 
sonniers. 

Le têmoignat,:c des journalistes d(.· 
retour de Wahadate esl à ce sujcl 
sulrlsammenl élo,111/'nt : c J'ai pu 
m'approcher de Wahadate .•. il y avait 
là 55 000 personnes ... on les a massa- 
crés ... Toul fume encore ... cette nuit, 
pendant cinq heures le• bombes sont 
de nouveau tombées... sur des pans 
de murs en torchis, sur des ruines ... 

c .•. J'ai vu des centaines dt cada- 
vres, des hommes, des femmes, des 
enfants par groupes, par tas, un im- 
mense charnier... un homme s'étail 
jet, aur un enfant, sans doute pour 
le protéger ... Beaucoup d'rnlanls, des 
corps déchiquetés... un bras, une 
chaussure d'enfant, de la boue faite 
de terre et de sang, une Jeune Bile 
le ventre ouvert, les longs cheveux 

noirs plein, de sang. Des milliers de 
merls, une odeur insupportable. Tout 
cela est un cauchemar. > (,.Le Figaro", 
25-9-70 Thierry Desjardins). 

I.es témoignages de ce genre sont 
nombreux. On rapporte qu"à Zarka où 
ils ont tout détruit, les soldais de 
Hussein ayant fait plusieurs centaines 
de prisonniers les ont emmenés dans 
an camp du désert, puis les ont en- 
fermés dans un souterrain qui servait 
au stockage d" munition, et les onl 
m1uaC"rfs. 

Dans la même ville, toute maison 
qui n'a pas arboré an drapeau blanc 
ell sysümallqaement détruite l coups 
de cauon. Toutes les maisons ont été 
plus ou moins démolies. 

A Irbid, les troupes jordaniennes ne 
font pu de prllonniers. Les civils ont 
émisré vers la Syrie. On raconte que 
les mercenaires de Hussein fracas- 
saient les doigls des enfants de plus 
de quatorze ans quand ils trouvaient 
des douilles dans les maisons. 

La situation sanitaire quant l elle 
est des plus tragiques. A Irbid, c les 
blessés el les malades de l'h6pital 
souffrent de faim et de soif. • Il ne 
reste plus rien pour les aider. Les 
blessés aff'luent à an rythme incessant. 
Les médecins et les inBrmiers travail- 
lent dans des conditions inténables. 
La salle d'opération d'urgence a été 
atteinte par les obus et ne peul plus 
être utilisée •. 

A l'hôpital d'Achrajeh, les inBrmlers 
se sont débarrassés des cadavres en 
les Jetant dans un ravin qui borde le 
quartier. 

Les journalistes sont témoins de 
nombreux cas où les mercenaires Jor- 
daniens envahissent les hôpltaull pour 
achever les blessés. Le carnage est 
tel que dès la Bn des combats on 
constate un courant d'émigration, d• 
réfugiés palestiniens qui retournent 
dans les territoires occupés, montrant 
par là qu'ils préféraient la répression 
israélienne à celle de Hu .. ein. 

LA RESISTANCE 
DES FEDAYIN 
A FAIT ECHEC AU COMPLOT 

Le complot de la liquidation a-t-il 
réussi ? L'Apreté des combats lémoi- 
Rne ,utrisamment de son ,chec. I.a 
ré!listance deJ commandos a été dH 
plus rarouche, elle a étonné toua les 
observateurs. A Wahadate par exem- 
ple. les hommes valides aprés huit 
jours ii;ans vivres, se battaient encore. 

En un sens, on peut dire que la 
rési!ltancc palestinienne est sortie ren. 
forcée de cet afTrontement. Elle s'est 
mesurée à une importante machint' 
d'extermination dotée de moyen!I nm- 
dernl'!'I et animée par une haine 
farouche. 

Elit" en sort aguerrie c-t ph1!1 unit• 
11uc jamai~. l.es combats ont été dun 
et les fedayin se ,;ont comportés avec 
courage. Un jou1·nali!lte écrit : c un 
tireur i,olé •mbnsqué p•ndant trois 
jours n'a pas f'tê encore d~logé mal- 
Rri· lc!II tir!'! de~ char!I jordanient11 con- 
tre la maison dans laquelle il s'est 
retranché •. Grâce à ces acle!II de cou- 
ra~e. les troupes de Hussein n'arri- 
vent jamah, malt1ré leur ,upériorilé 
en nombre et en équipements à con- 
trt,ler toutet11 let11 position1. Seul l'ac- 
cord du Caire permet de sauver Ir 
tr«lne. 

Des initiatives comme celles d'lrbid 
ouvrent des pcrspectivH pour l'avenir. 
Dans cette ville, des comités popu- 
laires furent constitués dans chaque 
quartiers. lb discutaient de l'organi- 
sation future de la ville et préparaient 
sa défense. Un congrés du peuple 
re,rrnupant des représentants de l'en- 
semble de la ville décida de résister 
à tout,s les attaques de l'armée jorda- 
nienne. A ce propo!II, on a m~me parlé- 
de c: soviet•· 

Le moral des fedayin reste f'levi·. 
L'un d'entre eux déclarait à la Bn de 
11 bataille.d'Amman : c nous avons eu 
20 000 morts au cours de celle semaine 
héroïque, il faut donc arrêter. Le 
monde tntier Hil que nous pouvon!'I 
nous battre maintenant. Nous avons 
!ail no• preuves... Il raut que nous 
enterrions nos morts et pui" nou" 
reprendrons l'initiativ• •· 
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RESISTANCE PALESTINIENNE 
ET 

LUTTES DE CLASSES DANS LE MONDE ARABE 

LN derniers mols ont 616 fertiles 
en 6Y6n ements au Moyen-Orient. 
Apl'N l'horreur Inspirée par les 
muaacrw de Jordanie et la mysti- 
fication dN accords du Caire, les 
lntrtou• se multlpllent : nouvelles 
propoel tlons sov I6tlques, réajuste- 
ments dans ,.. Etats arabes, Inter- 
vention■ diplomatiques em6riceines, 
plan iara61 Ien, relance de la négocia- 
tion Jarrlng, simulacre de crise 
sov l6to-amtr tcalne, optimisme, puis 
de nouve au p-lmisme devant le 
durcl-t des positions israé- 
llennn, reprise des combats à 
Amman ... 

LA POPULATION : 
CIBLE DES CHARS DE HUSSEIN 

Les événements du mois de sep- 
tembre dernier ont cependant permis 
de clarifier la situation du monde 
arabe. En effet, les affrontements ne 
mirent pas aux prises Jordaniens et 
Palestiniens comme certains ont 
voulu le faire croire, mals Ils oppo- 
Hlent bel-et-bien d'un c0t6 les privi- 
léglés (parmi lesquels des notables 
palestiniens comme Daoud) s'ap- 
puyant sur l'armée de Hussein et de 
l'autre c0té, les masses populaires 
dfshé rltées , Palestiniens et Jorda- 
niens alliés. De nombreux feits en 
témoignent. El Majali, chet d"Etat- 
major général, lut réduit à employer 
des menaces pour demander aux 
citoyens de • coopérer avec les 
forces armées s'ils tiennent à pré- 
server leur vie •. Ce qui n'empêcha 
pas un mercenaire •bédouin• de 
remarquer • les habitants aident les 
Fédayin quand nous arrivons •· 

c·est donc la population dans son 
ensemble qui fut la cible des chars et 
de l'artillerie de Huasein. Des quar- 
tiers entiers, aurtout tes plus pauvres , 
les bidonvilles et tes camps de 
r61ugi6s furent systématiquement 
d6truits. Les troupes engagées contre 
tes F~ayin 6talent d'ailleurs soignau- 
eament sélect ionnées . Tous les ét6- 
ments d'origine populaire, les fantas- 
sins en partlcullar, lurent éllmlnés . 
HUIN tes tr'll.lpes blindées et la 
NgtOlf arabe, cr66e et encadrée par 
tes Ang lais, ont participé à la 
rtprnalon. 

LA RESPONSAIILITE 
DIS ETATS AUBES 

Capand ant, ta classe dominante 
jordanienne n'•t pas seule à porter 
ta responsabilité de ce carnage. Les 
Etats arabes 6taient en fin de compte 
d'accord pour laisser faire Hussein. 
Et ce ne sont pas les déclarations 
tapageuses, ni les menaces toni- 
truantes qui changeront quelque 
chose à cette évidence : tous /es 
pouvoirs arebes savaient que le 
massacre allait avoir /leu el aucun 
n'Nt ln/ervenu pour l'empêcher. 
·Yaaser Arafat en avait d'ailleurs averti 
IN ambaasadeurs arabes à Amman : 
• MeHieurs, veuillez informer vos 
gouvemements que le roi Hussein a 
m0rement préparé un plan détaillé 

• qui doit déboucher sur un bain de 

4. 

sang. Je su ls en possess ion de 
preuves trrélutablN qu'il a l'intent ion 
de liquider les résistants palestiniens. 
Je présume que vos gouvemements 
ne voudront ou ne pourront rien felre 
pour nous, mals je tiens à vous 
Informer, afin que vous ne pul11iez 
pas un jour vous laver de toutes 
responsabilités. • 

Cela n'empêcha pas tes Etats 
arabes dits progress istes de se p,.. 
tendre surpris par les agissements de 
Hussein. L'Algérie • ultra-révolution- 
naire • fit preuve dans cette affaire 
d'une passivité que le bellicisme tout 
verbal de la presse algérienne ne 
oeut faire oublier, • Révolution Afri- 
caine • prétendit quand m6me : 
• L'Algérie aux faits de la conspira- 
tion contre les peuples arabes en 
général et le peuple palestinien en 
particulier, en Intervenant opportuné- 
ment et massivement (sic), permit Il 
la Résistance palestinienne de tenir 
le temps nécessaire •. 

L'Irak • révolutionnaire • se dépê- 
cha, quant à lui, de retirer ses 
troupes des lieux du combat, malgré 
les promesses d·aide à la Résistance 
qu'il n'avait cessé de faire le jour 
précédent. En comparaison, l'attitude 
syrienne peut paraitre bien plus 
cohérente si le IAchage brutal dO aux 
pressions de Moscou n'avait eu pour 
effet de précipiter le massacre dans 
les villes du nord, bien tenues jusque 
là par les Fédayin. D'ailleurs, le coup 
d'Etat qui lit suite aux événements 
de septembre a mis au pouvoir un 
gouvernement de sol-disant union 
nationale, comportant des ministres 
• révisionnistes •. qui s'est dépêché 
de désavouer l'intervention du mois 
da septembre et d'accepter la réso- 
lution du Conseil de Sécurit6 du 
22 novembre 1967. 

Quant au sommet du Caire, la 
presse palestinienne lit remarquer à 
Juste titre qu'il avait fallu aux chais 
d'Etats arabes quatre jours pour 
commencer leur consultation et dix 
pour découvrir que le massacre du 
peuple palestinien était en cours en 
Jordanie. 

POURQUOI 
CETTE UNANIMITE 
CONTRE LA RESISTANCF 
PALESTINIENNE 1 

Elle est le résultat logique du ~• ,e- 
loppement même du mouvament 
national palestinien. Dans le n' 9 
d' • El Jarida •, nous caractérisions 
Israël comme • colonie de peuple- 
ment établie par la spoliation brutale 
du peuple palestinien • et • bastion 
avancé de l'impérialisme, américain 
surtout, soucieux de préserver ses 
immenses intérêts dans cette partie 
du monde •. Cette double nature de 
• l'Etat israélien • lait de la R6sis- 
tance palestinienne d'une part, un 
mouvement de libéral/on nellone/e 
pour la • nécessaire reconquête par 
un peuple de ses terres et de sea 
biens • et, d'autre part, d'une façon 
simultan6e un mowament antl- 
lmpérlallata engagé dans la lutte 
directe contre l'lmpérlall■ me. 

LE VERITABLE ENJEU 
DU CONFLIT 
AU MOYEN-ORIENT 

Il suffit de se penchar sur quelques 
chiffres pour comprendre le véritable 
enjeu du conflit au Moyen-Orient et 
pour saisir toute la spéç lf/c/lé du 
mouvement national palestinien. 

Les intérêts pétroliers occidentaux 
(en premier Heu américains) sont 
colossaux dans cette région du 

Tableau 1 
RESERVES RECONNUES DE PETROLE AU 1-1-1989 

(Moyen-Orient + Afrique du Nord) 

Tonnages en millions 0/o 
PAYS de tonnes des réserves mondiales 

IRAN 7700 11,8 
ARABIE SEOUDITE 14000 16,8 
KOWEIT 9800 15 
IRAK 4000 6 
ABOU DHABI 2600 4 
ZONE NEUTRE 2100 3,2 
QUETAR 550 0,8 
LIBYE 4300 6,6 
ALGERIE 1000 1,5 

MOYEN-ORIENT (Total) 59,1 0/o 

La production. le transport, le raffi- 
nage, la commercialisation sont 
entièrement aux mains des sociétés 
anglo • américaines (ESSO, GULF, 
MOBIL, TEXACO, STANDARD OIL OF 
CALIFORNIA, B.P., SHELL) qui opè- 
rent en association par l'intermédiaire 
de quatre liliales communes : l'I.P.C. 
(Irak Petroleum Company), l'ARAMCO 
(Arabian American Oil Çompany), la 
K.O.C. (Kuwait Oil Company) et 
l'A.1.O.C. (Anglo Iranien Oil Com- 
pany). 

Grêce à cette exploitation du 
pétrole. c'est donc un flux de 

Les accords de Téhéran et de 
Tripoli auront pour conséquence 
l'accroissement appréciable de la 
part des Etats arabes dans le partage 
des profits- (cela ne touchera pas aux 
profits des sociétés puisque la 
hausse est r6percutée sur les pays 
consommateurs) ce qui entrainera 
d'ailleurs une élévation des prix des 
produits industriels qui sera en fin 

monde : plus de 600 millions de 
tonnes sont produites chaque année 
(auxquelles Il faudrait d'ailleurs 
ajouter les 200 millions de tonnes du 
Maghreb), mals c'est surtout du point 
de vue das réserves que le M~en- 
Orlent revêt une Importance cepitale 
pour l'économie occidentale. En effet, 
près de 60 0/o des rése rves mondlelN 
reconnues y sont situées et ce chiffre 
augmente chaque année de façon 
notable, alors que dans la plupart dN 
autres pays les recherches ont donné 
des résultats décevants. (Tableau 1). 

richesses représentant plusieurs mil- 
liards de dollars qui quitte les pays 
moyen-orientaux pour l'Occident. Ce 
flux devient chaque année un peu 
plus important et il est certain qu'il 
va s'accélérer au cours des cinq 
prochaines années. ,\lnsl, l'ARAMCO 
envisage de quadrupler sa production 
dès l'année prochaine, da même pour 
le Koweït et probablement l'Irak. 

Sur ces sommes fabuleuses, une 
partie non négligeable revient sous 
forme d'rmpôts et de royaltias aux 
Etats, roitelets et autres émirs arabes 
dont elle constitue le plus souv ent la 
seule source de revenus. (Tableau 2). 

Tableau 2 
REVENUS PETROLIERS DES ETATS DU MOYEN-ORIENT 

(en millions de dollars) 

0/o 
PAYS du budget 1960 1968 1969 1972" 

national 

ARABIE SEOUDITE 88% 355 954 1006 1190 
KOWEIT 92 'lo 465 773 812 960 
IRAN 40,6 'lo 285 835 938 1110 
IRAK 59 'lo 266 176 483 570 
EMIRATS 70 353 431 510 
LIBYE 70 'lo - 952 1132 1650 

de compte payée par le Tiers-Monae. 
On comprend dés lors sans peina 

pourquoi le Moyen-Orient est un 
• point chaud • depuis plus de vingt- 
cinq ans, déchiré par les guerres 
civiles, ébranlé par les coups d'Etats, 
agressé de façon continue par l'im• 
périalo-sionisme, convoité par le 
social-Impérialisme russe . 
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ISlA EL 
IASE AVANCEE 
DE L'IMPERIALISME 

C'est dans ce contexte général 
qu'il f a u t analyser l'installation 
d'lsraêl par la spoliation du peuple 
palestinien. Base avancée de l'impé- 
rialisme au cœur même du monde 
arabe, • l'Etat d'lsraêl • a principale- 
ment uh rôle de gendarme. Il est là 
pour veiller militairement sur les ' 

, intérêts occidentaux, en échange de 
quoi aide et assistance lui sont 
fournies pour sa consolidation et son 
extension. 

Selon un expert américain, M. 
David NES, l'aide américaine aux 
Israéliens a représenté entre 1948 et 
1968, 1 400 dollars par habitant et par 
an. Dapuis lors, elle a encore 
augmenté et l'aide publique appro- 
chera près d'un milliard al demi de 
dollars en 1971. Ainsi, il évalue à un 
total de .36 milliards de dollars les 
transferts de capitaux publics (11 ·mil- 
liards) et privoês (25 milliards) des 
Etats-Unis vers lsraêl. A cela, il tau- 
Cirait ajouter les livraisons d'armes, 
les échanges de renaelgnements mill- 
ta'res, etc. (voir le • Monde • du 
17 mars 1971). 

Ainsi Israël, lié par un pacte à 
l'impérialisme, profite indirectement 
de l'exploitation des peuples arabes 
et du pompage de richesses qui y est 
effectué. Une des revendications 
constantes des Israéliens dans la 
négociation Jarrlng est d'ailleurs • la 
fin de la guerre économique • et 
l'établissement de relations • nor- 
males • entre lsraêl et ses voisins. 
En d'autres termes, les dirigeants 
Israéliens veulent participer directe- 
ment à l'exploitation de cette 
immense zone sous-développée, riche 
en capitaux et qui ne demande qu'à 
être valorisée. C'est dans la logique 
même de l'impérialisme de chercher 
sans cesse à étenctre sa domination 
et de trouver de nouveaux domaines 
• à mettre en valeur • pour accroitre 
ses profits. 

Un autre aspect du pacte lmp6- 
rla!o-sloniste est que les grandes 
puissances ont essay6 de fermer les 
yeux sur la politique expa nsionniste 
d'lsra61 : • Nos ptres ont atteint les 
frontières 6tablles par le plan de par- 
tage de 1947, notre génération les 
frontières établies de 1948. Mala la 
• génération des Six jours • a pu 
atteindre le canal de Suez, le Jour- 
d~ln et les hauteurs de Golan. Ce 
n est pas fini car, aprta 188 actuelles 
lignes de cesse z-le-feu, il y aura de 
nouvelles lignes. • (Moahè DAYAN). 
li s'agit là d'lntértta propres à lsra6 1 
en tant qu'Etat et qui pewe nt à 
l'occaa lon être à l'origine de diver- 
gences, par exemple actuel lement aur 
la question des terri toires occupés. 
LA CONTRADICTION . 
PIUNCIPALE 

C'ast pourquoi il est illusoire de 
compter comme le font certains gau- 
chistes arabes sur un éventuel déve- 
loppement de la lutte des clasaes en 
lsraêl pour la transformation de la 
situation. Cela reviendrait, en fait, à 
nier ce caractère exceptionnel d'une 
colonisation par personnes Inter• 
posées - Immigrante chassés de 
leurs pays par un antisémitisme 
violent arrivant au Moyen-Orient avec 
une mentalité de croisés - et béné- 
ficiant de salaires élevés gràce à 
l'aide financière des Etats-Unis, des 
organisations sionistes et des com- 
munautés juives à l'étranger et l'ex- 
ploitation, en Israël même, d'une 
minorité arabe, ce qui corrompt les 
rapporta sociaux internes et crée une 
solidarité entre l'ensemble de la 
population juive. 

La société israélienne est d'ailleurs 
une société militaire. L'armée y joue 
un rôle capital, notamment en tant 
que moyen d'intégration des immi- 
grants et de dllfusion d'une idéologie 
• nationaliste • anti-arabe. L'armée 
Israélienne est une force de répres- 
sion politique entrainée à la lutte 
contre-révolutionnaire et en même 
temps composée en grande partie de 
réservistes puisque tous les adultes 

. de 18 à 60 ans, des deux sexes, sont 
dans l'armée pendant plusieurs mois 
par an. 

LE IOLI DE L'U.l.S.S. 
Parallètement à la CIOmination 

impérialo-a lonlste, Il faut sou ligner la 
pénétration du soclal-lmptrlaliame 
ni,ee qui a trouvé dans la conatruc- 

. lion du barrage d'Assouan une occa 
sion pour faire son entrée au Moyen 
Orient. 

Portant en partie la responsabilitt 
de la guerre des Six jours, l'U.R.S.S 
a su tirer profit de la défaite arab• 
(dans laquelle elle était pour beau 
coup) pour renforcer ses positions 
notamment en R.A.U .. en Syrie et en 
Algérie. Actuellement. les Russes 
semblent pressés de déboucher sur 
un règlement pacifique qui. tout er 
stabilisant la situation dans les pays 
arabes. officialiserait le repartage 
actuel du Moyen-Orient. Ils ont d'ail- 
leurs à plusieurs reprl188 condamné 
la Résistance palestinienne et tee 
formes de luttes populaires. Leur 
polltlque, dans cette région, a tou- 
jours été de renforcer les régimes en 
place, de former et de consolider dea 
armées classiques dont on connait le 
r61e au niveau de l'Etat, au détriment 
des Intérêts des massee populaires. 

Le plan Rogers. résultat d'un 
complot sovléto-amérlcaln avec la 
complicité des Etats arabes, avait 
pour principal objectif la llquldatlon 
de la Réalstance palestinienne, obsta- 
cle à la solutlon négociée. 

LE DOUILi CARACTERE 
DE LA RESISTANCE 
PALESTINIENNE 

En effet, l'existence de la Résis- 
tance palestinienne représente un 
danger à la fols pour l'lmpérlallame 
et le soclaf-lmpértallsme car elle CIOlt 
remettre en cause par la lutte armée 
et l'élargissement de la moblllsatlon 
des masses l'existence même d'lsra61 
an tant qu'Etat constitué par la spo- 
liation du peuple palast lnlen et ,on 
expulsion hors de son territoire 
national. En d'autres termes, pour 
affirmer son Identité nationale, la 
Résistance palestinienne doit aort l r 
du cadre d'un nationalisme tradi- 
tionnel récupérable par l'impérialisme 
et s'attaquer aux Intérêts de ce 
dernier. Mals, du même coup, elle 
porte atteinte aux Etats locaux qui 
servent de base à la pénétration 
étrangère. 

Au fur et à mesure que ce carac- 
tère anti-impérialiste de la lutte 
palestinienne s'alfirme et prend le 
pas sur l'aspect libération nationale, 
les rapports de la Résistance et des 
Etats arabes se transforment radica- 
lement. Les Palestiniens débouchent 
peu à peu sur cette évidence que le 
front de la lutte ne doit pas se limiter 
eu Sinaï et à la Cisjordanie. mais 
au'il s'étend à travers tous. les pays 
arabes où les intérêts lmpérlallstee 
sont nombreux , et bien protégés par 
les armées nationales. 

Dès lors, le développement de la 
lutte des masses populaires, c'est-è- 
dire l'activation des luttes de classes 
dans tous les pays arabes, devient 
une nécessité dans la mesure même 
où les bourgeoisies autochtones 
dévoilent de plus en plus leur vérita- 
ble nature de chiens de garde de 
l'impérialisme. La contradiction Etats 
arabes - Israël, qui est à l'avant-scène 
depuis plus de vingt-cinq ans, appa- 
rait comme étant une contradiction 
secondaire destinée à masquer au 
prix d'une propagande effrénée la 
contradiction principale, celle qui 
oppose le peuple palestinien (qui 
peut objectivement compter sur le 
soutien des peuples arabes spoliés, 
exploités et opprimés) aux Impéria- 
listes, leurs alliés sionistes et leurs 
valets arabes. 

NATURE DE CLASSE 
UES ETATS ARAIES 

Exploitant à fond la contradiction 
apparente, les dirigeants arabes se 
sont servis de l'existence d'lsrall 
comme d'un alibi pour étouffer les 
revendications des massas arabes; 
chloroformer le peuple palestinien en 
lul promettant • de libérer totalement 
la Palestine • et cacher le pillage et 
la ptnétration lmpérlallste. Détour- 
nant les m-. de la lutte des 
clasaes , Ils ont réussi en utlllsant ce 
pr6tendu danger extérieur, à réaliser 
une • union nationale sacrée • qui a 
canalisé les aspirations antl-elonlstee 
des masses arabes , non pour orga- 
niser la guerre populaire contre 
lsraiJ, mais pour établir fermem ent 
la domination des cl.- dirigeantes 
sur le peuple. C'eat pourquoi après 
trois affrontements avec lsrail, les 
Arabes n'ont COMU que la défaite. 

Cette· incapacité des régimes à 
défendre leur territoire national met 
en évidence la nature de classe de • 
leur pouvoir. inféodées à l'impéria- 
lisme anglo-saxon et yankee, les 
bourgeoisies arabes atteignent la 
limite de leur nationalisme à partir 
du moment où les intérêts impéria- 
listes et donc, les leurs, sont mena- 
cés. Le pétrole arabe a continué 
d'alimenter la guerre contre les 
Arabes et il coule de plus en plus. 
L' • ultra révolutionnaire .. gouverne- 
ment algérien a multiplié les accords 
pétroliers avec les sociétés améri- 
caines et particulièrement avec 
GETTY dont les biens lurent, pour- 
tant, mis sous séquestre pour • acti- 
vité sioniste ». Pour les classes dlri- 
Qeantes arabes, le nationalisme fait 
place au • réalisme • quand elles 
risquent de perdre de substancieiles 
royalties. GHOZALI, président de la 
SON AT RACH, commentant les 
accords avec GETTY n·a-t-il pas pré- 
cisé q~'il s'agissait_ là • d'une pure 
opération commerciale se situant en 
dehors de tout . contexte politique •. 

L'acceptation du cessez-le-leu en 
juin 1967 est dans la logique de ce 
réalisme : il vallait mieux abandonner 
des territoires entiers à l'ennemi 
plutôt que ·de poursuivre une guerre 
qui aurait fini par amener une radi- 
calisation de la lutte et le dépasse- 
ment des pouvoirs établis par les 
maases populaires. C'est cette même 
peur de la guerre du peuple qui a 
amenll • le petit roi Hussein • à 
détruire sa propre capitale. Ainsi, 
lorsque la menaca révolutionnaire se 
précise, les classes dominantes 
sacrifient-elles . volontiers l'intérêt 
national, dont elles se prétendent 
l'Incarnation en temps ordinaire, à 
leurs intérêts de t!lasse et à ceux de 
l'impérialisme. 

LA RESISTANCE PALESTINIENNE 
DOIT COMPTER 
SUR SES PROPRES FORCES 

Mals la clarification de juin 1967 a 
permis le développement autonome 
de la Résistance palestinienne. 
Comptant sur leurs propres forces 
les Fédayin développèrent leurs 
actions tout en gagnant en audace, 
ce qui inquiéta tout à la fois Israël, 
les dirigeants arabes et leurs protec- 
teurs impérialistes et social-impé- 
rialistes. 

Le tournant se situe au moment 
de la victoire de Karamé. Pour la 
première lois, les commandos dé- 
montraient . leur capacité à faire 
échec aux menées sionistes, alors 
que les troupes mercenaires de 
Hussein se retiraient presque sans 
combattre. Les Israéliens, habitués 
à la complicité des armées régu- 
lières. eurent là une désagréable 
surprise. Ils ne lurent pas les seuls. 
Les Soviétiques, les impérialistes U.S. 
et leurs valets locaux s'inquiétèrent 
eux aussi de l'émergence de cette 
force nouvelle capable de boule- 
verser leur plan au Moyen-Orient. 
Désormais, il tallait compter avec le 
peuple palestinien. 

Les Etats arabes, après avoir laissé 
se développer la Résistance pales- 
tinienne pour s'en servir comme atout 
~ans leur_s tractations avec les impé- 
naio-s1on1stes, n'eurent plus qu'un 
seul souci : limiter l'action des 
commandos. Conférences et sommets 
se succédèrent dans le but de raire 
entendre raison aux dirigeants pales- 
tiniens. Certains chefs d'Etats se font 
même un plaisir de condamner toute 
action qui sortirait des structures 
établies, tel Gadafi pour qui • la 
guerre des masses est wn mythe dan- 
gereux, les batailles se gagnent avec 
des armées fortes, bien entrainées. 
des techniciens longuement formés. 
Le courage individuel, meme renforcé 
par des armées légères, ne pèse 
d'aucun poids dans la lutte contre 

· une force régulière. La Palestine ne 
sera libérée que par l'action concer- 
tée et bien préparée des armées des 
pays arabes , de tous les pays arabes1 
contre l'ennemi israélien •. · 

Plus habiles, les gouvernements 
des pays dits progressistes : Syrie, 
Irak, Algérie, parlent à tous propos 
de guerre populaire. Mais ils font tout 
pour que la Résistance palestinienne 
ne se définisse pas sur une base de 
claue. Pour aux, le problème pales- 
tinien concerne la nation arabe, 
l'honneur, etc. Les Algértena font 
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pression sur EL FATH pour que M 
constitue un gouvernement provi- 
soire, ce qui en l'absence d'un parti 
d'avant-garde signifie la prise en 
mains du mouvement par les notables 
plus ou moins liés aux classes domi- 
nantes arabes et le transfert de la 
lutte du terrain militaire au terrain 
diplomatique (comme ce fut le cas 
dans notre guerre de libération 
nationale). 

Mais la sensibilisation et la mobili• 
sation des masses arabes se déve- 
loppent. Elles poussent les Palesti- 
niens à accentuer le caractère anti- 
impérialiste de leur lutte. Les 
Américains et leurs intérêts écono- 
miques sont désignés pour la pre- 
mière fois comme étant la véritable 
cible. La conséquence est l'effrite- 
ment de la solidarité de façade 
maintes fois affirmée entre les Etats 
arabes et la Résistance palestinienne. 
Les intérêts de cette dernière, en tant 
qu'elle représente le peuple pales- 
tinien, s'opposent à ceux des 
bourgeoisies et petites bourgeoisies 
dirigeantes pour qui laisser se déve- 
lopper le mouvement palestinien, 
c'était courir le risque de se démas- 
quer davantage aux yeux des masses 
populaires qui comprennent que dans · 
ces moments cruciaux l'intérêt 
national véritable est opposé à celui 
des classes dominantes. Le roi 
assassin d'Amman n'est-il pas celui-là 
même qu, se proclamait le premier 
des Fédayin ? 

Dès tors, faute de pouvoir la con- 
trôler les gouvernements arabes vont 
chercher à liquider la résistance pa- 
lestinienne. Une première tentative 
est ·raite au mois de juin. Elle connait 
un échec flagrant. Mais, pour fa pre- 
mière lois les mercenaires des Hus- 
sein faisant fi de l'opinion arabe ont 
osé s'attaquer aux Fédayin et aux 
populations qui les soutenaient. 

C'est le plan • Rogers • qui fournit 
une nouvelle occasion. Son auteur 
'\e cache nullement ses •intentions . 
• les derniers événements de Jordanie 
m'ont convaincu que nous devrons 
réagir vite pour résoudre l'lmpaM 
actuelle qui empêche - IOlullon 
pacifique •. L'offenalft de • paix • 
a abouti à la tentatlft de .,.._.. 
de septembre 1970. 

Cependant malgré le - de 
milliers de personn-, roplratlon a 
échoué sur le plan mllltlll !W du mol111. 
Les commandos bien qu•llbffote de • 
battre sur le terrain de leur lldve!walre 
ont fait preuve d'un courage et d'une 
détermination exemplal'"- Une liqui- 
dation rapide et blan propre n'a pu 
se faire. En faisant sem blant d'inter- 
venir pour arrêter ln • luttw fratri- 
cides •, les gouvemementa arabel 
ont tenté de transformer ,,.,,_, mi- 
litaire de Hussein en aucch pol ltl• 
que. 

Les accords du Caire avalent pour 
objectif de préparer la 1/quldatlon po- 
litique de la résistance. En mettan t 
sur le même plan l'agresaeur (Hu1- 
sein exécuteur des basses œuvrea 
de l'impérialisme) et les agreeaés (la 
population des villes et des campe), 
ils ont purement et simplement enté- 
riné la thèse selon laquelle les af- 
frontements seraient d0s aux exc" 
de commandos extrémistes et non • 
la lutte entre deux lignes opposées : 
- La ligne capitulatlonnlste qui 

est celle des Etats arabes. 
- La ligne révolutionnaire, seul 

moyen pour le peuple palestlnlen et 
les masses arabes de triompher . 

Dès lors la capitulation est prêMn- 
tée comme la seule solution raison- 
nable et les Fedayin (extréml11N) N 
trouvent isolés politiquement 1 

Le deuxième objectif est de dlvlaer 
la résistance. 

Le département , d'état am6rlcaln 
proclame alors • les palestinlena de- 
vront être partout au règlement de 
paix et ce dernier devra tenir comp- 
te de leurs aspiration, •, car • Il NI 
de plus en plus question chez IN Pa- 
lntiniens d'une certaine entltt •· 

De leurs côtés, les dirigeants le- 
raéllens se déclarent favorabln l la 
constitution d'un état palntlnl .. en 
Cls-Jordanie. Ainsi, la MUie lllue 
pour les Palestiniens, c·est de forme r 
un état, un gouvernement et un terri- 
toire • ce qui espère-t-on leur don- 
nera une plus juste appr6clatl on du 
• contexte International • et dN 
• obligations d'un état •. La - 
vre est claire : en reconnai-t le 
fait national palestlnlen, ln 6latl Im- 
périalistes et lerail l veulent faire tcla- 
ter la résistance : entre modt,... qui 
se contenteraient d'un état fantOc he 
et extrémistes qui apparaitraient alors 
CO;ffime des jusqu'auboutistes. 

OU IN 1ST LA IISISTANCI 
PALESTINIENNE P 

Mais au lendemain des massacres 
de Hptembre 1970, les organisations 
de résistance palestlnlennes avaient 
publié leurs autocritiques dllns les- 
quelles elles mettaient en relief les 
causes de leur semi-échec sur le plan 
militaire at de leur défaite politique 
concréth,ée par la signature de 
l'accord du Caire et l'embrassade 
HUSSEIN • ARAFAT. 

Nous distinguerons : 
1• Autocritique sur le plan militaire 
- Pas d'unité de commandement 

des unil#js de la guérilla au moment 
de l'offensive des mercenaires de 
HUSSEIN. 
- Les formes de l'affrontement 

• ont été imposées par l'armée jorda- 
nienne. Ce fut une guerre de position 
et non une guerre de guérilla. L'avan- 
tage a donc été dans ces conditions 
pour l'armée la plus nombreuse, la 
mieux équipée techniquement. Fort 
heureusement, une résistance héroï- 
que des Fedayin a limité les dégâts. 
- Dans le Nord du pays où les 

forces de la Résistance étaient plus 
nombreuses, il y a· eu une guerre 
d'attente et de position, les Fedayin 
ne sont pas venus renforcer les élé- 
ments d'Amman, malgré leurs nom- 
breux appels. 
2· Autocritique sur le plan organlSII• 
lionne/ 
- Privilèges matériels et moraux 

pour la Résistance (révolution riche). 
- Vie bureaucratique (bureaux, 

volt,.res, argent, gardes du corps, 
rapports hiérarchiques base-sommet): 
• Nous nous étions embourgeoisés, 
chacun de nous tenait é son auto, 6 
ses lroi6 ou quatre gardes du corps ; 
nous avons donné une Importance 
démesurée aux cortèges, aux défilés 
el aux acclamations. Ignorons tout 
cela, Ignorons /es cam•ras. • (ABOU 
AYAD • Leader du FATAH). 
- Bal9H du degré de vigilance et 

Incapacité de passer à !'offensive 
devant les menac• de HUSSEIN. 
- La Résistance a cherché à 

conserver ses privilèges en prêser- 
van, les rapports • fraternels • avec 
les Etats arabes garantissant cette 
opulence. 
- Les centres de l'organisation 

6talent esse ntiellement les camps de 
réfugiés et certains quartier~bal{la. 
Aucune attention n'a éL :ordée 
aux masses paysannes (cela a facilité 
le jeu de HUSSEIN qui a trouvé un 

_ appui auprès des paysans). 

3· Autocritique sur le plan politique 
- Au centre de cette aûtocritlque 

18 trouvent les rapports de la Résis- 
tance palestinienne avec les Etats 
arabes. Ces rapports étaient basés 
sur le principe de non-Ingérence dans 
les affaires Intérieures. De ca fait, la 
Résistance s'est trouvée désarmée 
politiquement et Incapable de gagner 
l'appui des masses arabes autrement 
qu'à travers les pouvoirs en place. 
Le fait que leur cause soit juste 
a amené les Palestiniens è croire que 
le soutien des masses arabes allait 
de sol. Certes les peuples arabes 
sont sentimentalement attachés à la 
Résistance palestinienne, male il 
fallait transformer ca soutien senti- 
mental en un soutien politique. Cela 
n'a pas été fait, au contraire. Ce sont 
les Etats arabes qui ont récupéré ce 
mouvement à des fins démagogiques. 
Tout s'est passé comme si la Résis- 
tance palestinienne croyait qu'elle 
pouvait mobiliser les masses arabes 
en dehors de la réalité de classe de 
chaque pays, c'est-à-dire de réaliser 
autour d'elle une • union sainte ». 

(Cett& conception de l'unité arabe et 
de la révolution arabe est d'ailleurs 
trk répandue). 
- Toutes les organisations pales- 

tiniennes sont d'accords pour recon- 
naitre qu'II y a eu une politique de 
pallllllnl■ a\lon de la Fl681stance 
(ldentl tt nationa le) au détriment d'une 
-ildatlon dN rapports avec les 
- arabN d'une façon générale 
et les m8MN Jordan lennN d'une 
façon plus partlcullàre (upact luttes 
de cl-) : • Notre rfwqlutlon Nt· 
elle axc/ualllement ,,.,..,,n1111ne ou 
arabe? i.. chauvlni.tne Nt une •- _,. ,,_ /aaquellfl nous_,,,.. 
tombN, une erreur qui a permis aux 

Tran1/ordanlans de convaincre des 
gens de bonne loi de porter fes armes 
contre nous. Nous avons eu tort 
d'être chaw/ns et notre révolution fait 
partie du mowament de libération 
arabe. • (ABOU AYAD). 
- Face à la violence contre- 

révolutionnaire (préparatifs de HUS- 
SEIN pour massacrer les Fedayin), la 
Résistance n'a pas su prendre l'initia- 
tive, au contraire elle a tout fait pour 
empêcher la guerre civile (voir tous 
les accords de cessez-le-feu eignés). 
Elle a attendu d'être agressée pour 
riposter. Il était alors trop tard. 
- Cet aspect est lié lui-même è 

une surestimation du soutien des 
régimes arabes et de la capacité de 
réponse des peuples arabes. 
- Pas de travail politique dans 

l'armée jordanienne qui contient 
pourtant beaucoup de soldats d'ori- 
gine palestinienne. 

• En fait, depuis la période où cette 
autocritique a été faite, on a eu d'une 
part la poursuite de la politique de 
répression da HUSSEIN qui peu è 
peu a réduit l'initiative de la Résis- 
tance palestinienne (voir les nom- . 
breux affrontements qui ont eu lieu 
depuis lors et tout récemment encore 
à Irbid). D'autre part, la Résistance a 
été entrainée sur la voie des conces- 
sions et a accepté entre autres le 
désarmement des milices au grand 
mécontentement des militants de 
base. 

Les revers essuyés par la Résis- 
tance palestinienne, les manœuvres 
Impérialistes en vue de la création 
d'un Etat palestinien fantoche (cons- 
titué de la troisième force), les 
complots des Etats arabes et notam- 
ment de la R.A.U. ont eu pour consé- 
quence de profonds déchirements au 
sein des organisations palestiniennes 
al en même temps dans les organisa- 
tions. entre une base intransigeante 
et des sommets plus enclins à la 
conciliation. 

C'est pourquoi la dernière réunion 
du Conseil National de la Résistance 

· palestinienne a eu essentiellement 
pour o!>jet de replâtrer cette unité de 
façade. 

Cette réunion s'est tenue au Caire 
et le président EL SADATE a assisté 
è la séance d'ouverture. Dans son 
discours, il a dénoncé : • ceux qui 
ne se battent qu'avec des mots • et 
affirmé que : • L'Egypte ne reconnait 
Il personne le droit de lui dicter sa 
conduite •. Ainsi, les choses sont 

_ claires. 

A l'ordre du jour de cette réunl01t, 
la problème de l'unité dea forces 
palestiniennes devant le développe- 
ment des négociations JARFIING. Il 
■ 'agissait, en outre, de définir la 
atralégle ù la Résistance en cas de 
solution polltlque, ainsi que la tact i- 
que • l'égard des Etats arabes. 

En fait, Il aemble bien que l'on ait 
abouti à un compromis favorable aux 
thèses modérées. Cependant. Il faut 
signaler la prlH de position à l'égard 
du projet da création d'un Etat paln- 
tlnlen : • Le Com/14 central de la 
#Usistance pa/asl/n/enne reJette tout 
pro/et d'.,abllasement d'un ·-.Etat 
palestinien sur une partie seulement 
de la Pa/est/ne et empkhera toute 
or(lllnlsatlon ou groupe palestinien de 
souscrire é un tel pro/et. • 

QUE FAIRE? 

Le problème palestinien n'est plus 
un problème isolé, mais c'est main- 
tenant le problème de toutes les mas- 
ses populaires arabes victimes de 
l'oppression impérialiste. Les états 
ayant <le plus en plus choisi leur 
camp, celui de leurs maîtres impé- 
rialistes, les contradictions de classe 
ont pris le pas sur la contradiction 
Israël • Pays arabes. Les déclarations 
sur let intérêts de la nation arabe, 
etc., n& convainquent plus personne. 

Cela nc;,us amène à poser le problè- 
me de la solidarité avec le peuple 
palestinien. Les événements des der- 
niers jours l'ont encore montré, la 
seule façon de soutenir la lutte du 
peuple palestinien est de travailler à 
la mobilisation du peuple de son pro- 
pre pays. Seul, un tel travail aurait pu 
déboucher ,ces derniers temps, sur 
des actions de masses propres à ar- 
rêter le massacre de Jordanie. Il est 
donc plus que jamais urgent de s'at- 
teler à ce travail dans tous les pays 
arabes, en dénonçant la nature de 
classe des états, et leur caractère de 
valet de l'impérialisme. 

C'est la seule façon de soutenir tes 
camarades palestiniens, c'est aussi la 
seule façon de préparer la révolution 
socialiste dans le monde arabe. 

6. 
Supplément à El Jarida n° 10-11 



· MOYEN ORIENT 

VOIE CAPITULARDE OU VOIE REVOLUTIONNAIRE 

Trois ans après l'agression israé- 
lienne de Juin 1g67, l'humiliation 
et le désarroi de la défaite font place 
l la conviction en l'inéluctabilité de 
la victoire de la cause des peuples 
arabes. 

UNE DEFAITE SIONISTE 

En effet le développement impé- 
tueux de la Résistance Palestinien- 
ne, qui par ses actions (commandos, 
détournements d'avions, etc ... ) af- 
firme son existence modifie de 
fond en comble les données du pro- 
blème du Moyen-Orient. 

Le savant édifice de la propagande 
sioniste s'écroule par pans entiers : 

- La nature véritable d'Israël ap- 
parait aujourd'hui clairem~nt , colo- 
nie :de peuplement établie par la 
spoliation brutale du peuple pales- 
tinien, c'est un bastion avancé de 
l'impérialisme - américain surtout • 
soucieux de préserver ses immenses 
intérêts dans cette partie du monde. 

- Les territoires encore •occupés• 
et l'annexion pure et simple de 
Jérusalem et des hauteurs de Golan 
viennent confirmer le caractère ex- 
pansionniste et raciste de l'Etat 
sioniste. 

- Le peuple palestinien, longtemps 
nié par la dénomination de • réfugiés 
palest iuiense se fait entendre par la 
voi x <le ses enfants en arm-s. Le 
problème palestinien apparait sous 
su:i jour véri table : la nécessaire_ re- 
conquête par un peuple de ses biens 
et de ses terres. 

Seuls les idéolog1:ès sioni-te . ..; 
veulent encore masquer ce fait en 
mettant uniquement I'acccnt sur le 
sort des juifs en Palestine pour faire 
oublier celui des palestiniens eux- 
mêmes. 

NOUVELLE AGRESSION, 
NOUVEAU COMPLOT 

~lais la résistance palestinienne 
n'est pas seulement menacée palr 
Israël. D'autres dangers la guettent, 
ils se- sont concrétisés ces jours-ci. 

Les Fêdayines sont agressés par 
les forces réactionnaires arabes qui 
tentent de les détruire. Après les 
tentatives infructueuses de l'armée 
libanaise, la • milice spéciale • de 
l'armée jordanienne a pris pour 
cible, ces jours derniers, les combat- 
tants et les camps des réfugiés 
palestiniens faisant de nombreuses 
victimes. L'ampleur des moyens 
mis en œuvre (blindés et artillerie 
d'ordinaire très discrets face à Is- 
raël) ne laisse aucun dout sur 
l'objectif de cette action : la liquida- 
tion du potentiel de combat de la Ré- 
sistuncc Palestinienne. La fermeté de 
la riposte cles commandos a heureuse- 
ment dé·joué ce plan auquel les irnpê- 
ria'istes américains ne sont certaine- 
ment pas étrangers (mobilisation 
d'une division aéroportée US) 

Ces incidents n'étaient pas encore 
achevés qu'une grande offensive di- 
plomatique était déclenchée pour re- 
valoriser la résolution du 22 novem- 
bre 1g67 du Conseil de Sécurité è os 
Nations Unies : discours de Nasser, 

• plans de paix • américains, pres- 
sion des Etats Unis sur Israël pour 
l'amener à assouplir ses positions, 
attitude favorable des russes .. , Tout 
le monde semble d'accord sauf les 
palestiniens. Ce n'est pas sans raison 
qu'ils estiment que c'est une nouvelle 
manœuvre pour liquider la cause 
palestinienne. 

En effet cette fameuse résolution 
. outre le fait qu'elle légitime l'exis- 
tence de l'Etat d'Israël en lui garan- 
tissant • des frontières sûres et re- 
connues • • nie le peuple palestinien 
en prévoyant seulement une solution 
• juste , pour le • problème des 
réfugiés , . Du côté des Etats arabes 
on tente de justifier cette politique 
en disant que pour des raisons • tac- 
tiques , il ne faut poser aujourd'hui 
que le problème des territoires oc- 
cupés et non celui de la Palestine. 
l.!uant aux palestiniens, libre à eux, 
une fois les pays arabes voisins li- 
bérés de s'attaquer alors à Israël en 
y installant des maquis .. etc ... (ce 
qui reviendrait en fait à retourner à 
trois ans en arrière !). Un nouveau 
complot à la fois armé et diplomati- 
que se trame donc contre le peuple 
palestinien. Nous disons nouveau 
complot, car, ce n'est pas la pre- 
mière tentative dans ce sens. 

MANŒUVRE ET DIVERSION 

Sur le plan diplomatique les som- 
mets arabes et autres surenchères 
verbales ont chaque fois tenté de dé- 
tourner la colère des masses a rabes 
en leur faisant croire que leur libéra- 
tion dépendait des gouvernements cr, 
place. 

Une autre tentative de récupéra- 
tion vient du pouvoir algérien qui 
ne cesse de prodiguer des conseils à 
la résistance palestinienne, lui of- 
frant même son schéma de Front 
National qui a fait de la lutte du 
peuple algérien, un simple tremplin 
pour l'accès au pouvoir de la bour- 
geoisie et de la petite bourgeoisie 
bureaucratique. On tente ainsi de 
limiter la portée du mouvement 
palestinien. 

A l'opposé certains théoriciens 
tentent de subordonner la lutte de 
libération nationale palestinienne à 
la lutte de classes en Israël en ac- 
cordant une place démesurée au rôle 
du e prolétariat juif• d'Israël. Cette 
conception nous rappelle trop les 
analvses du PCF-PCA au moment 
du déclend1emcnt de la guerre de 
libération algérienne pour que nous 
nous laission tomper par ses 
apparences • marxistes •. 

LUTTE PALESTINIENNE ET 
LUTTE DES MASSES AIUHES 

Pourquoi ces manœuvres et ces 
diversions ? Parce que la lutte du 
neuple palestinien pose un problème 
à tons les Etats arabes ( et pas seule- 
ment à ceux qui sont directement 
concernés par le conflit}. 

E~ effet le mouvement de soli- 
cbrité avec la cause palestinienne 
débouche de plus en plus sur la 
remise en cause des Etats en place 
et sur la dénonciation de leur carac- 
tère bourgeois et néo-colonial. Les 

succès des actions des commandos 
face à I'incapacitê des armées clas- 
siques, la contradiction flagrante 
entre les déclarations anti-impéria- 
listes des chefs d'Etat et la poursui- 
te de la pénétration impértaliste 
dans nos pays (les plus gros accords 
signés par l'Algérie avec des socié- 
tés américaines l'ont été aprù juin 
1967), l'échec des solutions politi- 
ques et diplomatiques, sont autant 
d'éléments qui militent en 'aveur 
d'une révolution radicale qui .Jébor- 
de largement le cadre palestinien. 

VOi E CAPITULARDE OU 
VOIE REVOLUTIONNAIRE 

D'un autre côté, si elle contribue 
à la prise de conscience des masses 
arabes, la lutte palestinienne leur 
montre aussi la voie de leur libéra- 
tion. Celle du refus du fait accompli 
et de l'oppression et de la nécessité 
de compter sur leurs propres forces 
pour leur émancipation. 

Ceci remet en cause la tranqui (. 
lité des bourgeoisies arabes et ,lu 
delà d'elles les plans dt l'impéria- 
lisme et du social-impérialisme rus- 
se. Ce dernier, pour assurer le suc- 
,·ès de sa politique de • compétition 
pa,·ifique • et préserver ses chances 
de pénétration au Moyen-Orient, 
tente de détourner les peuples ara- 
bes de la lutte révoluuonnaire. 

Après avoir imposé un cessez-le- 
feu humiliant en juin 1967 et s'être 
dépensée pour trouver des solutions 
diplomatiques, l'URSS a pris le 
parti de renforcer les Etats ara'?es 
pour éviter leur effondrement rapide 
et l'entrée en scène des masses po- 
pulaires elles-mêmes. Ceci amène 
cl' ai lieurs les russes à s'engager 
plus qu'ils ne l'auraient voul~ dans 
le nmflit (envoi de pilotes et instal- 
lation de bases de missiles). 

Car l'enjeu est très important. 
Deux voies s'affrontent au Moyen- 
Orient : 

- la voie des solutions • pacifi- 
ques , , diplomatiques et capituler- 
des devant les menées agrcss1v1;s 
de l'impérialisme et de ses valets. 

- la voie de la lutte populaire ré- 
solue contre les exploiteurs des mas- 
ses. 
L'HEURE DU CHOIX 

Ce débat concerne tous les peuples 
dominés du monde, mais il acquiert 
u111e importance très grande au 
Moyen-Orient, car plus que partôut 
ailleurs chacun y a choisi clairement 
son camp : révisionnistes, neutra- 
listes, socialistes peuts-bourgeois se 
retrouvent tous du côté de limpê- 
rialisme face aux peuples en lutte. 
Ainsi le combat des palestiniens, 
devient le combat de tous les révo- 
lutionnaires arabes car à travers lui 
apparaissent clairement quels sont 
les amis du peuple, quels sont ses 
ennemis et surtout ses faux-amis. 

IL JAIHDA tr 9 • 5 Julllet 1970 


